
EVIDENCE TÉMOIGNAGES

OTTAWA, Tuesday, May 7, 2024 OTTAWA, le mardi 7 mai 2024

The Standing Senate Committee on Indigenous Peoples met
with videoconference this day at 9:02 a.m. [ET] to examine the
implementation of the United Nations Declaration on the Rights
of Indigenous Peoples Act, 2021 by Canada and First Nations,
Inuit and Métis peoples.

Le Comité sénatorial permanent des peuples autochtones se
réunit aujourd’hui, à 9 h 2 (HE), avec vidéoconférence, pour
étudier la mise en œuvre de la Loi sur la Déclaration des Nations
unies sur les droits des peuples autochtones de 2021 par le
Canada et les Premières Nations, les Inuits et les Métis.

Senator Brian Francis (Chair) in the chair. Le sénateur Brian Francis (président) occupe le fauteuil.

[English] [Traduction]

The Chair: Honourable senators, before we begin, I would
like to remind all senators and other meeting participants of the
following important preventative measures.

Le président : Honorables sénateurs, avant de commencer, je
voudrais rappeler à tous les sénateurs et aux autres participants à
la réunion les mesures de prévention suivantes.

To prevent disruptive and potentially harmful audio feedback
incidents during our meeting that could cause injuries, we
remind all in-person participants to keep their earpieces away
from all microphones at all times.

Pour prévenir les incidents de rétroaction acoustique
perturbateurs et potentiellement dangereux, susceptibles de
causer des blessures, nous rappelons à tous les participants qui
sont ici en personne de garder en tout temps leur oreillette
éloignée des microphones.

As indicated in the communique from the Speaker to all
senators on Monday, April 29, the following measures have been
taken to help present audio feedback incidents.

Comme l’indique le communiqué de la Présidente adressé à
tous les sénateurs le lundi 29 avril, les mesures suivantes ont été
prises pour aider à prévenir les incidents de rétroaction
acoustique.

All earpieces have been replaced by a model which greatly
reduces the probability of audio feedback. The new earpieces are
black, whereas the former earpieces were grey. Please only use
the approved black earpiece.

Toutes les oreillettes ont été remplacées par un modèle qui
permet de réduire grandement la probabilité de rétroaction
acoustique. Les nouvelles oreillettes sont noires, alors que les
anciennes étaient grises. Veuillez n’utiliser que les oreillettes
noires approuvées.

By default, all unused earpieces will be unplugged at the start
of the meeting.

Par défaut, toutes les oreillettes inutilisées seront débranchées
au début de la réunion.

When you’re not using your earpiece, please place it face
down on the middle of the round sticker you see in front of you
on the table where indicated.

Lorsque vous n’utilisez pas votre oreillette, veuillez la placer
face vers le bas, au milieu de l’autocollant sur la table, tel
qu’indiqué par l’image.

Please consult the card on the table for guidelines to prevent
audio feedback incidents.

Veuillez consulter les cartes sur la table pour connaître les
lignes directrices sur la prévention des incidents de rétroaction
acoustique.

Please ensure that you are seated in a manner that increases
the distance between microphones. Participants must only plug
their earpieces into the microphone console located directly in
front of them.

Veuillez vous asseoir de manière à augmenter la distance entre
les microphones. Les participants doivent uniquement brancher
leurs oreillettes sur la console située directement devant eux.

These measures are in place so that we can conduct our
business without interruption and to protect the health and safety
of all participants, including the interpreters.

Ces mesures sont mises en place pour que nous puissions
mener nos activités sans interruption et pour protéger la santé et
la sécurité de tous les participants, y compris des interprètes.

Thank you all for your cooperation. Merci à tous de votre coopération.
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I would like to begin by acknowledging that the land on which
we gather is the traditional ancestral and unceded territory of the
Anishinaabe Algonquin Nation and is now home to many other
First Nation, Métis and Inuit peoples from across Turtle Island.

Pour commencer, je tiens à souligner que nous nous
réunissons sur le territoire traditionnel, ancestral et non cédé de
la nation algonquine anishinabe, où vivent maintenant de
nombreux autres peuples des Premières Nations, des Métis et des
Inuits de l’île de la Tortue.

I am Mi’kmaw Senator Brian Francis from Epekwitk, also
known as Prince Edward Island. I am the Chair of the Standing
Senate Committee on Indigenous Peoples. I now ask committee
members in attendance to introduce themselves by stating their
names and province or territory. We’ll start on my left.

Je suis le sénateur mi’kmaq Brian Francis, d’Epekwitk, qu’on
appelle aussi l’Île-du-Prince-Édouard, et je préside le Comité des
peuples autochtones. J’invite maintenant les membres du comité
à se présenter en indiquant leur nom et leur province ou leur
territoire. Nous allons commencer par le sénateur qui se trouve à
ma gauche.

Senator Arnot: David Arnot. I’m from Treaty 6 territory in
Saskatchewan.

Le sénateur Arnot : David Arnot. Je viens du territoire visé
par le Traité no 6, en Saskatchewan.

Senator McNair: I’m John McNair, from the province of
New Brunswick, standing in for Senator Hartling this morning in
unceded Mi’kmaq lands.

Le sénateur McNair : Je m’appelle John McNair. Je viens de
la province du Nouveau-Brunswick et je remplace la sénatrice
Hartling ce matin, du territoire non cédé des Mi’kmaqs.

Senator Sorensen: Karen Sorensen, Alberta, Banff National
Park, Treaty 7 territory.

La sénatrice Sorensen : Karen Sorensen, de l’Alberta, où se
trouve le parc national de Banff, sur le territoire visé par le
traité no 7.

Senator Coyle: Mary Coyle, Antigonish, Nova Scotia,
Mi’kma’ki.

La sénatrice Coyle : Mary Coyle, d’Antigonish, en Nouvelle-
Écosse, dans le Mi’kma’ki.

Senator Greenwood: Margo Greenwood, British Columbia,
originally from Treaty 6 territory.

La sénatrice Greenwood : Margo Greenwood, de la
Colombie-Britannique et originaire du territoire visé par le
Traité no 6.

The Chair: Today, we will continue our new study to
examine the implementation of the United Nations Declaration
on the Rights of Indigenous Peoples Act, 2021, also known as
UNDRIPA, by Canada and First Nations, Inuit and Métis
peoples. The committee is hearing from witnesses to further
refine its study topic.

Le président : Nous poursuivons aujourd’hui notre nouvelle
étude sur la mise en œuvre de la Loi sur la Déclaration des
Nations unies sur les droits des peuples autochtones de 2021 par
le Canada et les Premières Nations, les Inuits et les Métis. Le
comité entend des témoins afin d’approfondir son sujet à l’étude.

With that, I would like to introduce our witness: Autumn
Laing-LaRose, President, Métis Nation-Saskatchewan Provincial
Métis Youth Council. Thank you for joining us today.

J’aimerais maintenant présenter notre témoin. Nous
accueillons Mme Autumn Laing-LaRose, présidente du Conseil
provincial des jeunes Métis, de la Nation métisse de la
Saskatchewan. Merci de votre présence.

Witnesses will provide opening remarks of approximately five
minutes, which will be followed by question-and-answer session
with the senators. I now invite Ms. Laing-LaRose to give her
opening remarks.

Les témoins feront une déclaration préliminaire d’environ cinq
minutes. Les sénateurs poseront ensuite leurs questions. J’invite
maintenant Mme Laing-LaRose à faire sa déclaration
préliminaire.

Autumn Laing-LaRose, President, Métis Nation-
Saskatchewan Provincial Métis Youth Council, Métis
National Youth Advisory Council: Thank you. [Indigenous
language spoken]. Hello, everyone. I am the first elected Youth
President of the Provincial Métis Youth Council and the Minister
of Youth with the Métis Nation-Saskatchewan. I am also a
member of the National Métis Youth Council, which I’m happy
to represent today on behalf of Shaughn Davoren from

Autumn Laing-LaRose, présidente, Conseil provincial des
jeunes Métis, Nation métisse de la Saskatchewan, Conseil
consultatif national des jeunes Métis : Merci. [Le témoin
s’exprime en langue autochtone.] Bonjour à tous. Je suis la
première présidente élue du Conseil provincial des jeunes Métis
et la ministre de la Jeunesse de la Nation métisse de la
Saskatchewan. Je suis également membre du Conseil consultatif
national des jeunes Métis, que je suis heureuse de représenter
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Métis Nation British Columbia, Evan Accettola from Métis
Nation Ontario and Rebecca Lavallee from the Otipemisiwak
Métis Government in Alberta.

aujourd’hui au nom de Shaughn Davoren, de la Nation métisse
de la Colombie-Britannique, d’Evan Accettola, de la Nation
métisse de l’Ontario, et de Rebecca Lavallee, du gouvernement
métis d’Otipemisiwak en Alberta.

I also want to give a special shout-out to Jordyn Playne, who
just finished her four-year term as Youth Representative for
Métis Nation Ontario yesterday.

Je tiens également à saluer tout particulièrement Jordyn
Playne, qui a terminé hier son mandat de quatre ans en tant que
représentante des jeunes de la Nation métisse de l’Ontario.

I am grateful to be joining you all today from Treaty 6
territory and homeland of the Métis. I had the honour of meeting
some of you at the most recent Model Senate event in Ottawa,
which was a great opportunity to meet senators and youth from
across Canada.

Je suis heureuse de me joindre à vous tous aujourd’hui depuis
le territoire visé par le Traité no 6 et la patrie des Métis. J’ai eu
l’honneur de rencontrer certains d’entre vous lors de la dernière
simulation du Sénat à Ottawa, qui a été une excellente occasion
de rencontrer des sénateurs et des jeunes de partout au Canada.

Exactly one year ago yesterday, the Métis Nation-
Saskatchewan hosted a one-day workshop for Métis youth to
learn about UNDRIP, what it means for Indigenous people in
Canada and how they could apply various articles to Métis-
specific experiences. We asked youth what UNDRIP meant to
them, ways they would implement it and what their priorities
were.

Hier, cela faisait exactement un an que la Nation métisse de la
Saskatchewan avait organisé un atelier d’une journée à
l’intention des jeunes Métis pour leur permettre d’en apprendre
davantage sur la Déclaration des Nations unies sur les droits des
peuples autochtones, sur ce qu’elle signifie pour les peuples
autochtones du Canada et sur la façon dont on peut associer
divers articles à des expériences propres aux Métis. Nous avons
demandé aux jeunes ce que la déclaration signifiait pour eux,
comment ils la mettraient en œuvre et quelles étaient leurs
priorités.

The youth shared that they wanted fewer Band-Aid fixes and
more actions that address the heart of issues. They wanted to be
included in global conversations and — frankly — included
overall. They wanted less lip service about the importance of
youth and more actions, resources, funding and programming to
include youth perspectives and priorities through authentic,
purposeful and Indigenous youth-led consultation.

Les jeunes ont indiqué qu’ils voulaient qu’on ait moins recours
à des solutions temporaires qu’à des mesures qui s’attaquent au
cœur des problèmes. Ils ont dit souhaiter être inclus dans les
discussions en général et — à vrai dire — être inclus tout court.
Ils veulent que l’on passe des vœux pieux sur l’importance des
jeunes à une augmentation des mesures concrètes, des
ressources, du financement et du nombre de programmes en
tenant compte de leurs points de vue et de leurs priorités dans le
cadre de véritables consultations réfléchies et menées par de
jeunes Autochtones.

The work in this action plan is critical for the advancement of
Indigenous peoples’ rights in Canada being honoured, but there
is still so much work to be done.

Le travail effectué dans le cadre de ce plan d’action est
essentiel pour que les droits des peuples autochtones au Canada
soient respectés, mais il reste encore tant à faire.

According to the Yellowhead Institute’s 2023 status
update, none of the Calls to Action were completed in 2023, and
81 of the 94 Calls to Action have yet to be completed eight years
after their release. Furthermore, as of June 2023, only 2 of the
231 Calls for Justice for MMIWG2S peoples have been
completed according to a CBC analysis, with Red Dress Day
having been just last weekend.

Selon la mise à jour de 2023 de l’Institut Yellowhead, aucun
des appels à l’action n’a été mené à bien en 2023, et 81 des 94
appels à l’action n’ont pas encore été menés à bien huit ans après
leur publication. En outre, en juin 2023, seuls 2 des 231 appels à
la justice pour les femmes, les filles et les personnes
bispirituelles autochtones disparues et assassinées avaient été
menés à bien, selon une analyse de CBC. Je souligne que la
Journée de la robe rouge a eu lieu la fin de semaine dernière.

I raise this because the action plan was created with the
intention to build on the work being done with the Calls to
Action and the Calls to Justice, and yet we don’t see any work
being done in either of those areas.

Je le mentionne parce qu’on a créé le plan d’action dans le but
de s’appuyer sur le travail accompli dans le cadre des appels à
l’action et des appels à la justice et, pourtant, aucun travail n’a
été accompli dans les deux cas.
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Since starting this study, you have heard from Indigenous
leaders across the country that there is still so much work to be
done. I was disappointed by the February 27 panel of
government officials because I felt that there was not much
substantive progress being reported on, and many questions were
left unanswered.

Depuis le début de votre étude, des dirigeants autochtones de
tout le pays vous disent qu’il y a encore beaucoup de travail à
faire. J’ai été déçue par les représentants du gouvernement qui
ont comparu le 27 février dernier, car j’ai eu l’impression qu’il
n’y a pas beaucoup de progrès de fond et que de nombreuses
questions restent sans réponse.

The Government of Canada has yet to make material progress
on the action plan. Implementing the declaration requires that
Canada reorient its processes and relationships with Indigenous
peoples. This is made very clear in the foundational, systemic
action plan measures dealing with decision-making, governance
and the role of Indigenous governments in consultation and
cooperation. Progress has not been made in these areas, and
funding continues to be one of the biggest roadblocks in the way.

Le gouvernement du Canada n’a pas encore réalisé de progrès
concrets en ce qui concerne le plan d’action. Pour mettre en
œuvre la déclaration, le Canada doit réorienter ses processus et
ses relations avec les peuples autochtones. C’est ce qui ressort
nettement des mesures fondamentales et systémiques du plan
d’action relatives à la prise de décision, à la gouvernance et au
rôle des gouvernements autochtones en matière de consultation
et de coopération. Aucun progrès n’a été réalisé dans ces volets,
et le financement continue d’être l’un des principaux obstacles.

The most important message that I want all of you to
understand is that it is critical to include Indigenous youth in
every facet in order to successfully implement UNDRIP in
Canada. We need to have a say in the Canada we will be
inheriting.

Le message le plus important que je souhaite que vous
compreniez tous, c’est qu’il est essentiel d’inclure la jeunesse
autochtone dans tous les volets pour réussir la mise en œuvre de
la DNUDPA au Canada. Nous devons avoir voix au chapitre au
sujet du Canada dont nous hériterons.

Honourable senators, you do not need any reminder that you
have been granted the power and capacity to truly change lives in
the most unique and profound ways. The work being done at the
Senate in partnership with Indigenous governments,
organizations and people — and more specifically, in this
committee — has the ability to change my life for the better,
forever.

Honorables sénateurs, il n’est pas nécessaire de vous rappeler
que vous avez reçu le pouvoir et la capacité de changer des vies
de la façon la plus unique et la plus profonde qui soit. Le travail
effectué au Sénat en partenariat avec les gouvernements, les
organismes et les peuples autochtones — et plus particulièrement
au sein de votre comité — a la capacité d’améliorer ma vie, et
ce, pour toujours.

Further, the successful implementation of UNDRIP in Canada
will benefit all Canadians. It’s imperative that moving forward,
we include Indigenous youth voices in an authentic way, in every
aspect of the act and the action plan, so that it can be
successfully drawn out within Canada. Thank you so much.

De plus, la mise en œuvre réussie de la DNUDPA au Canada
profitera à tous les Canadiens. Il est impératif, à l’avenir, de tenir
compte de la voix des jeunes Autochtones de manière
authentique, dans tous les volets de la loi et du plan d’action,
afin que la DNUDPA puisse être mise en œuvre avec succès au
Canada. Je vous remercie.

The Chair: Thank you, Ms. Laing-LaRose. Le président : Je vous remercie, madame Laing-LaRose.

Senator Sorensen: Welcome, Ms. Laing-LaRose. It’s lovely
to see you. Thank you for being here.

La sénatrice Sorensen : Bienvenue, madame Laing-LaRose.
Je suis très heureuse de vous voir. Je vous remercie d’être ici
aujourd’hui.

Access to Métis elementary and secondary education was
listed as a Métis priority in the action plan. Could you elaborate
on — whether it’s from your own experience or the experiences
of members of your organization — what that means? What are
the challenges to access for Métis youth? Also, do you have any
specific ideas related to education for Métis youth?

L’accès à l’éducation primaire et secondaire pour les Métis
figure parmi les priorités des Métis dans le plan d’action.
Pourriez-vous nous expliquer — que ce soit à partir de votre
propre expérience ou de celle des membres de votre
organisme — ce que cela signifie exactement? Quels sont les
obstacles à l’accès pour les jeunes Métis? Par ailleurs, avez-vous
des idées précises liées à l’éducation des jeunes Métis?

Ms. Laing-LaRose: Sure. Thank you so much. Mme Laing-LaRose : Oui, certainement. Je vous remercie
beaucoup de votre question.
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I also want to share that I’m a recent Saskatchewan Urban
Native Teacher Education Program, or SUNTEP, graduate. It’s a
four-year, fully accredited bachelor’s degree in education for
Métis people that focuses on Métis history, culture, language and
ways to bring those into the classroom. It was an amazing
program that allowed me the opportunity to learn more
thoroughly about my Métis history, culture and language as well
as find ways to bring those into the classroom with every subject.

Je tiens également à préciser que j’ai récemment obtenu mon
diplôme du Saskatchewan Urban Native Teacher Education
Program, qui est un programme de formation d’enseignants
autochtones en milieu urbain de la Saskatchewan. Il s’agit d’un
baccalauréat en éducation pour les Métis d’une durée de
quatre ans et entièrement reconnu qui met l’accent sur l’histoire,
la culture et la langue métisses et sur les moyens d’intégrer ces
éléments dans la salle de classe. C’est un programme
extraordinaire qui m’a permis d’approfondir mes connaissances
sur l’histoire, la culture et la langue métisses et de trouver des
moyens de les intégrer dans toutes les matières en salle de classe.

Growing up, I remember learning about Métis people in Grade
4 for maybe a two-week unit in class and probably never again
learned anything — or at least I don’t ever remember learning
about it again. Here, the Métis Nation-Saskatchewan has
introduced various programs for Michif immersion. It started off
with pre-K and has been moving up by year. I think some
schools are at Grade 1 or Grade 2 already. Hopefully, K to 8 —
and eventually, one day, K to 12 — will provide Michif
immersion.

Je me souviens d’avoir appris des choses sur les Métis lorsque
j’étais en quatrième année, à l’école primaire, dans le cadre
d’une unité de deux semaines en classe, et de n’avoir
probablement plus jamais entendu parler de ce sujet par la
suite — du moins, je ne me souviens pas d’en avoir entendu
parler à nouveau. Ici, la Nation métisse de la Saskatchewan a mis
en place divers programmes d’immersion dans la culture michif.
Le programme a d’abord été mis en œuvre à la prématernelle et
progresse d’année en année. Je crois que certaines écoles
l’offrent déjà en 1re ou en 2e année. Il faut espérer que
l’immersion en michif sera bientôt offerte de la maternelle à la
8e année et, un jour, de la maternelle à la 12e année.

One of the biggest issues is that there are only a few of those
schools in Saskatchewan. I’m not sure if those schools exist in
other provinces, but it was done through a partnership with the
Métis Nation-Saskatchewan and various school boards across the
province to implement those and support educators, Métis or not,
in bringing Métis culture and language.

L’un des plus gros problèmes à cet égard, c’est qu’il n’y a que
quelques-unes de ces écoles en Saskatchewan. Je ne sais pas si
ces écoles existent dans d’autres provinces, mais elles ont été
créées dans le cadre d’un partenariat avec la Nation métisse de la
Saskatchewan et diverses commissions scolaires de la province
pour mettre en œuvre ces programmes et aider les éducateurs,
qu’ils soient métis ou non, à transmettre la culture et la langue
métisses.

One of the biggest issues there is overall capacity. Capacity
for teachers to bring Métis education to the classroom might
mean additional professional development, because they might
not have received that in their undergrad. Certainly, if there are
any teachers my age — I’m 27 years old — if they went to the
college of education at the same time as I did, they probably had
to take one mandatory class on Indigenous peoples in Canada; it
was left at that. Hopefully, their school has a treaty kit, but for
the most part, they are outdated. There is not enough money for
schools in general, let alone specialized education programs such
as Métis-specific education, around the province.

L’un des principaux enjeux dans ce cas est la capacité globale.
En effet, pour que les enseignants soient en mesure d’intégrer
l’éducation métisse dans la salle de classe, il leur faut peut-être
obtenir du perfectionnement professionnel supplémentaire, car
ils n’ont pas forcément reçu la formation nécessaire au cours de
leurs études de premier cycle. Les enseignants de mon âge —
j’ai 27 ans — qui sont entrés à la faculté d’éducation en même
temps que moi ont probablement dû suivre un cours obligatoire
sur les peuples autochtones au Canada, mais sans aller plus loin.
On peut aussi espérer que leur école dispose d’une trousse sur les
traités, mais dans la plupart des cas, ces trousses sont désuètes. Il
n’y a pas assez d’argent pour les écoles en général — et encore
moins pour les programmes d’éducation spécialisée, comme
l’éducation axée sur les Métis — dans toute la province.

So, capacity is certainly an issue. To be able to offer that for
students across the province — it’s very limited. So capacity
would be the biggest issue here in this province.

La capacité représente donc certainement un enjeu. La
capacité d’offrir ce type d’enseignement aux élèves de toute la
province est très limitée. La capacité est donc l’enjeu principal
dans la province.
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Senator Arnot: Thank you for coming today, Ms. Laing-
LaRose. You are very qualified in your work. You met Annie
Vincent from my office when you were here. She spoke of you
very highly. You’re a very articulate voice for Métis youth. I’m
so impressed with your credentials.

Le sénateur Arnot : Je vous remercie d’être ici aujourd’hui,
madame Laing-LaRose. Vous êtes très compétente dans votre
travail. Vous avez rencontré Annie Vincent, de mon bureau,
lorsque vous étiez ici. Elle a parlé de vous en termes très
élogieux. Vous êtes une voix très éloquente pour la jeunesse
métisse. Je suis très impressionné par vos antécédents.

You’re also humble, because I believe you’re the first woman
Indigenous President of the University of Saskatchewan
Students’ Union, so you know how to advocate in a political
role.

Vous faites également preuve d’humilité, car je crois que vous
êtes la première femme autochtone présidente de l’association
des étudiants de l’Université de la Saskatchewan, et vous savez
donc comment défendre une cause dans un rôle politique.

I’m also impressed by your emphasis on connecting Métis
youth with the culture, advocating for mental health and
promoting environmental sustainability, as well as amplifying
the voices of Métis youth, particularly around inclusivity and
empowerment for women and the 2SLGBTQQIA+ community
within the Métis population.

Je suis également impressionné par l’importance que vous
accordez à la création d’un lien entre les jeunes Métis et leur
culture, à la promotion de la santé mentale et à la défense de la
durabilité environnementale, ainsi qu’à l’amplification des voix
des jeunes Métis, surtout en ce qui concerne l’inclusion et
l’autonomisation des femmes et de la communauté
2ELGBTQQIA+ au sein de la population métisse.

Having said that, I have some tough questions for you. Cela dit, j’ai quelques questions difficiles à vous poser.

As President of the Métis Nation-Saskatchewan Provincial
Métis Youth Council, how do you see the UNDRIP Act
influencing your advocacy for your work with Métis youth? I
would like you to elaborate on the strategies that you’re
implementing to enhance cultural engagement and language
revitalization with Métis youth.

À titre de présidente du Conseil consultatif provincial des
jeunes Métis de la Nation métisse de la Saskatchewan, comment
percevez-vous l’influence de la Loi concernant la Déclaration
des Nations unies sur les droits des peuples autochtones sur votre
travail de défense des intérêts des jeunes Métis? J’aimerais que
vous nous parliez davantage des stratégies que vous mettez en
œuvre pour renforcer l’engagement culturel et la revitalisation de
la langue auprès des jeunes Métis.

If you have time, I would like you to also talk about the
decision-making processes within the Métis Nation-
Saskatchewan that give a platform to the youth you represent.
Thank you.

Si le temps le permet, j’aimerais également que vous nous
parliez des processus décisionnels au sein de la Nation métisse
de la Saskatchewan qui donnent une tribune aux jeunes que vous
représentez. Je vous remercie.

Ms. Laing-LaRose: Thank you so much for those questions.
You must have googled me. Don’t worry — I googled you, too.

Mme Laing-LaRose : Je vous remercie beaucoup de vos
questions. Vous avez sûrement fait des recherches à mon sujet
sur Google. Ne vous inquiétez pas, j’ai fait la même chose à
votre sujet.

I’ll start at the end of your questions, and then we can go into
programming and services. I currently have a seat on the Métis
Nation-Saskatchewan Provincial Métis Youth Council, and we
also have our Métis Nation Legislative Assembly in
Saskatchewan, where all of our elected officials come together in
a giant room. It’s pretty magnificent-looking, and I invite all of
you to join. We have youth delegates who sit at the legislative
assembly, as well, who are representatives of the Métis Nation-
Saskatchewan Provincial Métis Youth Council. There, we are in
the process of creating a more fulsome act that will clearly
outline the roles of youth in the province.

J’aimerais d’abord répondre à vos dernières questions, et je
parlerai ensuite des programmes et des services. Je siège
actuellement au Conseil consultatif provincial des jeunes Métis
de la Nation métisse de la Saskatchewan, et il y a également
l’Assemblée législative de la Nation métisse de la Saskatchewan,
où tous nos représentants élus se réunissent dans une salle
immense. C’est une salle magnifique, et je vous invite tous à
venir la voir. Nous avons également de jeunes délégués qui
siègent à l’Assemblée législative et qui sont des représentants du
Conseil consultatif provincial des jeunes Métis de la Nation
métisse de la Saskatchewan. Nous sommes en train d’élaborer
une loi plus complète qui définira plus précisément le rôle des
jeunes dans la province.
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We also work very closely with our Department of Youth in
all aspects. Within my term, we have included youth on every
resolution that the Métis Nation-Saskatchewan passed. It is part
of the standard template for all resolutions that youth voices are
also included.

Nous travaillons également en étroite collaboration avec notre
ministère provincial de la Jeunesse dans tous les volets. Au cours
de mon mandat, nous avons inclus les jeunes dans toutes les
résolutions adoptées par la Nation métisse de la Saskatchewan.
Le modèle de toutes les résolutions prévoit maintenant
l’inclusion de la voix des jeunes.

So we’re working really hard to include youth in a more
authentic way throughout our province and give voices to youth
who might not necessarily even be a part of this council. I was
really happy that we had a lot of note-takers at our youth
UNDRIP workshop who were able to write down the priorities of
youth. We had around 70 youth from across the province and
invited youth from other parts of Canada to that workshop as
well.

Nous travaillons donc très fort pour inclure les jeunes de
manière plus authentique à l’échelle de la province et pour
donner la parole à des jeunes qui ne font pas nécessairement
partie de ce conseil. J’étais très heureuse de constater qu’il y
avait de nombreuses personnes qui prenaient des notes lors de
notre atelier sur la DNUDPA que nous avons offert aux jeunes,
car ces personnes ont consigné par écrit les priorités des jeunes.
Environ 70 jeunes de partout dans la province ont participé et
nous avions également invité des jeunes d’autres régions du
Canada à cet atelier.

I was able to hearing their voices and what their priorities
were, reflect on that and bring it the council.

J’ai pu entendre leur avis et connaître leurs priorités, y
réfléchir et les transmettre au conseil.

Language is something that is really important to me. I was at
a culture camp a few years ago. It was a queer culture camp in
the North. We were doing a sharing circle at the end, and a
16‑year-old — I remember it so clearly — she started crying and
said, “I don’t have the words to tell you how I’m feeling because
I don’t know my language.” Since then, it has shaken me to my
core, because I realize truly how much we are missing out on.
When I hear the Michif language being spoken, because I’m not
fluent in it, I say that it goes to my heart instead of my head. It’s
grounding for me.

La langue est une chose très importante pour moi. Il y a
quelques années, j’ai participé à un camp culturel. Il s’agissait
d’un camp culturel pour les personnes allosexuelles dans le
Nord. À la fin du camp, nous avons participé à un cercle de
partage et une jeune fille de 16 ans — je m’en souviens très
bien — s’est mise à pleurer en disant qu’elle n’avait pas les mots
pour exprimer ce qu’elle ressentait, car elle ne connaissait pas sa
langue. Cela m’a profondément ébranlée, car je me rends compte
de tout ce qui nous échappe. Lorsque j’entends la langue michif,
étant donné que je ne la parle pas couramment, je dis que je
l’entends avec mon cœur plutôt qu’avec ma tête. Cela m’aide à
me recentrer.

It’s about figuring out ways to bring that back to youth. The
age group that I specifically represent is 16 to 29. The language
programs and classrooms that I mentioned are pre-K, maybe up
to Grade 2. There is a huge gap right now in the programming
and services that need to be offered to help with Michif. In my
province, any time one of the Métis locals or an individual hosts
a language course, they fill up really quickly — almost within a
day. There is not enough capacity or support to offer them every
month, so I have yet to take a language class. I tried during
COVID, but it’s very hard to do that online. It’s a relational
language; you need other people to learn it.

Il s’agit de trouver des moyens de redonner cela aux jeunes. Je
représente expressément les jeunes de 16 à 29 ans. Les
programmes linguistiques dans les salles de classe que j’ai
mentionnés visent la prématernelle et ils sont parfois offerts
jusqu’en 2e année. Il y a donc actuellement d’énormes lacunes
dans les programmes et les services qui doivent être offerts pour
promouvoir la langue michif. Dans ma province, chaque fois
qu’une personne métisse d’un certain endroit ou qu’une personne
organise un cours de langue, les places se remplissent très
rapidement, presque en une seule journée. La capacité et les
soutiens ne sont pas suffisants pour proposer un tel cours tous les
mois, et je n’ai donc pas encore suivi ces cours de langue. J’ai
essayé pendant la COVID-19, mais c’est très difficile de faire
cela en ligne. C’est une langue relationnelle, et il faut donc
l’apprendre en compagnie d’autres personnes.

One of the things in Saskatchewan, more specifically, that
we’re working on is our first-ever provincial youth conference,
to bring in youth from all over Saskatchewan. One of the things
that I really noticed during the UNDRIP workshop happened
during an exercise we did at the end of the day. We were
applying UNDRIP to historical Métis experiences — things like

En Saskatchewan, nous travaillons plus particulièrement à
l’organisation de notre toute première conférence provinciale de
la jeunesse, qui réunira des jeunes de toute la province. L’une
des choses qui m’ont frappée pendant l’atelier sur la DNUDPA
s’est produite lors d’un exercice que nous avons fait à la fin de la
journée. Nous devions appliquer la DNUDPA à des expériences
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the road allowance communities and so on. We had youth there
who had never heard of the road allowance communities. They
didn’t know that we even had a language or a flag. It was their
first time at an event like that.

historiques vécues par les Métis, par exemple les communautés
de réserves routières, etc. Il y avait des jeunes présents qui
n’avaient jamais entendu parler de ces communautés. Ils ne
savaient même pas que nous avions une langue ou un drapeau.
C’était la première fois qu’ils participaient à un tel événement.

As someone who grew up surrounded by the language and
culture, it made me take a step back. I said, “Before we can even
have a fruitful consultation in terms of our constitution and
UNDRIP with Métis youth, we need to make sure they have a
good idea of who they are as Métis people.” They need to know
their history, culture and language so we are consulting with
Métis youth who have a clear understanding of what that means
to them.

Puisque j’ai moi-même grandi au milieu de la langue et de la
culture métisses, cela m’a fait prendre du recul. Je me suis dit
qu’avant même de pouvoir mener une consultation fructueuse sur
notre constitution et la DNUDPA avec les jeunes Métis, nous
devions nous assurer que ces jeunes avaient une bonne idée de
leur identité à titre de Métis. Ils doivent connaître leur histoire,
leur culture et leur langue. Nous consultons donc des jeunes
Métis qui comprennent bien ce que cela signifie pour eux.

Senator Arnot: Thank you. Le sénateur Arnot : Je vous remercie.

Senator Coyle: Thank you, Ms. Laing-LaRose, for being with
us and for everything you’re doing. It’s so important.

La sénatrice Coyle : Je vous remercie, madame Laing-
LaRose, d’être avec nous et je vous remercie également de tout
ce que vous faites, car c’est très important.

I’m not telling you something you don’t know already, but
youth perspectives are critical to what we do at this table. It’s
really encouraging to hear about the spaces that are being created
and claimed by youth in your nation and Métis nations across
Canada.

Je ne vous apprends rien, mais la perspective des jeunes est
essentielle aux travaux que nous menons au sein du notre comité.
Il est très encourageant d’entendre parler des espaces qui sont
créés et revendiqués par les jeunes de votre nation et des nations
métisses de tout le Canada.

I have many questions but will only ask two. J’ai de nombreuses questions, mais je n’en poserai que deux.

First, I’m curious about the workshop you described that you
said took place a year ago yesterday. What were the absolute top
priorities, the commonly held priorities by the youth at that
workshop, with regard to the implementation of UNDRIP?

Tout d’abord, je suis curieuse d’en savoir plus sur l’atelier que
vous avez décrit et qui, comme vous l’avez dit, a eu lieu il y a un
an hier. Quelles étaient les priorités absolues, c’est-à-dire les
priorités communes des jeunes participants à cet atelier, en ce
qui concerne la mise en œuvre de la DNUDPA?

Second, we’re hearing loud and clear your perspective on the
absolute importance of including youth in all processes and
relationships. It sounds like the Métis Nation-Saskatchewan, and
beyond, is doing a good job of that. When the federal
government interacts with a Métis nation, they are interacting
with the elected officials of the government of that Métis
nation — in your case, the Métis Nation-Saskatchewan, but also
other Métis nations across Canada.

Deuxièmement, nous entendons nettement votre point de vue
sur l’importance primordiale d’inclure les jeunes dans tous les
processus et toutes les relations qui sont créés. Il semble que la
nation métisse de la Saskatchewan — et bien d’autres — fait du
bon travail à cet égard. Lorsque le gouvernement fédéral
interagit avec une nation métisse, il interagit avec les
représentants élus du gouvernement de cette nation métisse —
dans votre cas, il s’agit de la nation métisse de la
Saskatchewan —, mais aussi avec d’autres nations métisses de
tout le Canada.

The Government of Canada, I would assume then, is reliant on
that nation-to-nation relationship, and I trust that the nation that
the Canadian nation is interacting with has internal processes to
bring forward the voices of youth. My question is this: Could
you talk about that? Do you think the Government of Canada
needs to be doing more to ensure that the voices of Métis youth
are included in all processes and relationships?

Je présume donc que le gouvernement du Canada compte sur
cette relation de nation à nation, et je suis persuadée que la
nation avec laquelle la nation canadienne interagit dispose de
processus internes pour faire entendre la voix des jeunes.
J’aimerais donc que vous nous en parliez. Selon vous, le
gouvernement du Canada doit-il faire davantage pour s’assurer
que les voix des jeunes Métis sont prises en compte dans tous les
processus et toutes les relations?
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Ms. Laing-LaRose: Absolutely. As I mentioned, I had the
opportunity to be a model senator this year and get to meet some
of you — yourself included, Senator Coyle. I was appreciative
that you showed up. Not many senators went to meet the youth
who had travelled there from across Canada.

Mme Laing-LaRose : Oui, certainement. Comme je l’ai
mentionné, j’ai eu l’occasion d’être une simili-sénatrice cette
année et de rencontrer certains d’entre vous — y compris vous-
même, sénatrice Coyle. Je vous suis reconnaissante d’avoir
participé à cet événement. En effet, peu de sénateurs sont venus
rencontrer les jeunes qui étaient venus de tout le Canada pour
l’occasion.

Although it is an amazing program, youth were travelling
there on their own money, most of them using their student loan
money to get an opportunity to go there, staying at Airbnbs,
random hotels or couch surfing at friends’ houses so they could
be at the Model Senate to have a voice with the government.

Même s’il s’agit d’un programme formidable, les jeunes
participants ont dû payer eux-mêmes leur voyage, et la plupart
d’entre eux ont même utilisé leurs prêts étudiants pour avoir la
possibilité d’y participer. Ils ont logé dans des Airbnb, des hôtels
improvisés ou chez des amis pour pouvoir participer à la
simulation du Sénat et faire entendre leur voix auprès du
gouvernement.

That is one aspect, regarding the Métis Nation-Saskatchewan.
I certainly believe that nation-to-nation relationship needs to
continue. It’s really important. Obviously, the Métis Nation-
Saskatchewan as a whole has a number of priorities it is working
to advocate for, whereas youth are coming from a very specific
perspective with very specific goals in mind.

C’est donc l’un des points qui concernent la nation métisse de
la Saskatchewan. Je suis certainement convaincue que cette
relation de nation à nation doit se poursuivre, car elle est très
importante. De toute évidence, la nation métisse de la
Saskatchewan s’efforce de promouvoir certaines priorités
générales, tandis que les jeunes défendent des points de vue et
des objectifs très précis.

I really believe that there need to be more opportunities for
open dialogue between elected government officials — and non-
elected officials, really — and youth, because it’s a really
important learning opportunity. It helps build a sense of
understanding and a relationship between Indigenous youth —
Métis specifically — and the government.

Je crois fermement qu’il faut multiplier les occasions de
dialogue ouvert entre les représentants élus du gouvernement —
et les représentants non élus — et les jeunes, car il s’agit d’une
occasion d’apprentissage très importante. Cela permet
d’encourager la compréhension et d’établir une relation entre les
jeunes Autochtones — et plus particulièrement les jeunes
Métis — et le gouvernement.

Frankly, from the youth that I speak to, there is not much
hope. There isn’t much trust because they see the statistics, such
as the fact that 81 out of the 94 Calls to Action have not been
completed and only 2 out of the 231 Calls for Justice have been
completed. A lot of trust has been broken.

Bien honnêtement, les jeunes à qui je parle me disent qu’il n’y
a pas beaucoup d’espoir. Ils ne sont pas très confiants, car ils
peuvent voir certaines statistiques, comme le fait que 81 des 94
appels à l’action n’ont pas été mis en œuvre et que seulement
2 des 231 appels à la justice ont été mis en œuvre. Une grande
partie du lien de confiance a donc été rompu.

In order for us to move forward and work in a good way, as
we like to say — and truly believe — we need to be opening
those dialogues with youth directly as well, and finding ways, as
I mentioned, to enact authentic, youth-led consultations so that
we all understand what the intent of being there is.

Pour nous permettre d’aller de l’avant et de travailler de
manière efficace, comme nous aimons le dire — et nous y
croyons vraiment —, nous devons ouvrir des dialogues directs
avec les jeunes et trouver des moyens, comme je l’ai déjà dit,
d’organiser des consultations authentiques qui sont dirigées par
des jeunes, afin que nous comprenions tous l’objectif de notre
présence.

Senator Coyle: Could you elaborate on the priorities coming
out of that workshop?

La sénatrice Coyle : Pourriez-vous nous en dire plus sur les
priorités issues de cet atelier?

Ms. Laing-LaRose: Yes, thank you. During that workshop,
we focused on health. Mental health was a huge priority. Having
access to health care where youth didn’t have to leave their
communities for extended periods of time was one of the biggest
things discussed in that workshop, because that was in line with
some of the UNDRIP articles.

Mme Laing-LaRose : Oui. Je vous remercie de votre
question. Au cours de cet atelier, nous nous sommes concentrés
sur la santé. La santé mentale est une grande priorité. L’une des
principales questions abordées lors de l’atelier concerne l’accès
aux soins de santé sans qu’il soit nécessaire que les jeunes
quittent leur collectivité pendant de longues périodes, car cela
correspond à certains articles de la DNUDPA.
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Then, regarding education, youth wanted education to be from
Indigenous perspectives and wanted access to on-the-land
education. They didn’t want to have to leave their communities
to access further post-secondary education, or other further
education after their K-12 studies.

Ensuite, en ce qui concerne l’éducation, les jeunes veulent que
l’enseignement soit offert dans une perspective autochtone et ils
veulent avoir accès à l’éducation chez eux. Ils ne veulent pas
avoir à quitter leur collectivité pour avoir accès aux études
postsecondaires ou à d’autres formes d’études après leurs études
primaires et secondaires.

Again, mental health was a huge issue. I did some math
quickly, because I was watching the past committee meetings on
this study. The Deputy Minister of Justice mentioned
$650 million for mental health initiatives in communities. I have
no clue what specific communities he was referencing. However,
I quickly did the math, and that’s around $388 per Indigenous
person in Canada. If any of you have gone to therapy in the last
couple of years, you will know that that is just under or around
the cost of three sessions with a mental health therapist, for the
entire year, which certainly isn’t enough money being put toward
mental health. Again, he was only referencing that money going
to specific communities, so that was a major concern.

Encore une fois, la question de la santé mentale représente un
enjeu majeur. J’ai fait quelques calculs rapides, car j’ai regardé
les réunions précédentes du comité dans le cadre de cette étude.
Le sous-ministre de la Justice a mentionné 650 millions de
dollars pour des initiatives en matière de santé mentale dans les
collectivités. Je n’ai aucune idée des collectivités auxquelles il
faisait référence. Cependant, j’ai fait des calculs rapides, et cela
représente environ 388 $ par Autochtone au Canada. Si vous
avez déjà suivi une thérapie au cours des deux dernières années,
vous savez que cela correspond à peu près au coût de trois
séances avec un thérapeute en santé mentale, sur toute l’année,
ce qui n’est certainement pas suffisant pour la santé mentale.
Encore une fois, le sous-ministre ne parlait que des fonds
destinés à des collectivités précises, et c’est donc une
préoccupation majeure.

Also, climate action and climate change are overwhelmingly
some of the biggest issues outside of the workshop generally for
Indigenous youth, and Métis youth specifically.

Par ailleurs, l’action climatique et le changement climatique
sont, en dehors de l’atelier, les questions les plus importantes
pour les jeunes Autochtones, et plus particulièrement pour les
jeunes Métis.

The Métis National Council hosted a national youth summit a
couple of weeks ago in early April and invited over 100 Métis
youth from all across Canada. We had children as young as
7 years old there. They spoke on a panel as well and shared the
art they had done. They shared the same sentiments that the
28‑year‑olds in the room were saying. It is heartbreaking that we
had 7‑year‑olds having to say that they didn’t want our oceans to
be poisoned, and that they were crying over the fish in the sea
dying and the birds in their backyard dying because of pollution,
plastic, littering and so on.

Le Ralliement national des Métis a organisé un sommet
national de la jeunesse il y a quelques semaines, au début du
mois d’avril, et a invité plus de 100 jeunes Métis de partout au
Canada. Des enfants de 7 ans étaient présents. Ils ont participé à
un groupe de discussion et ont montré leurs œuvres d’art. Ils ont
exprimé les mêmes sentiments que les jeunes de 28 ans qui
étaient présents dans la salle. Il était déchirant d’entendre des
enfants de 7 ans dire qu’ils ne voulaient pas que nos océans
soient contaminés et de les voir pleurer, car des poissons
mouraient dans la mer et des oiseaux mouraient dans leur région
à cause de la pollution, du plastique, des déchets, et cetera.

It leads into every aspect of our lives. The ecological anxiety
that is running rampant among our youth is devastating, because
there is a sentiment of, “What is the point? The world is going to
end anyway.” How do we combat that?

Cela se répercute dans tous les aspects de notre vie. L’anxiété
écologique qui sévit chez nos jeunes est dévastatrice, parce qu’ils
se demandent quel est l’intérêt de continuer, car le monde aura
une fin de toute façon. Comment combattre ce problème?

When talking about health and health initiatives, it was more
about seeking medical treatment and not wanting to leave their
communities so they could stay with their support systems.

Lorsque je parlais de santé et d’initiatives en matière de santé,
je faisais davantage allusion aux jeunes qui veulent obtenir des
soins médicaux et qui veulent rester dans leur communauté pour
qu’ils puissent conserver leurs réseaux de soutien.

Senator Greenwood: First, thank you for being here today.
Thank you for all the work you’re undertaking. I want to follow
up a little more in this stream, then ask a different kind of
question.

La sénatrice Greenwood : Tout d’abord, je vous remercie de
votre présence aujourd’hui, et de tout le travail que vous abattez.
J’aimerais poursuivre dans cette veine, puis je poserai un autre
type de question.
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As I was listening to you, I was thinking and trying to envision
opportunities for inclusion for youth at multiple levels. You have
spoken a lot about Saskatchewan and the regional level.

En vous écoutant, je réfléchissais et j’essayais d’envisager des
possibilités d’inclusion pour les jeunes, et ce, à plusieurs
niveaux. Vous avez beaucoup parlé de la Saskatchewan et de ce
qui se passe à l’échelle régionale.

How would you see youth participating more at a national
level? It’s important to hear from you about what that would
look like.

À votre avis, comment pourrions-nous assurer une plus grande
participation des jeunes à l’échelle nationale? Il est important
que vous nous disiez ce qui pourrait être fait en la matière.

You identified some of the priorities, which I’m not surprised
by; I wish I was, but I’m not. I want to ask questions and look at
it a different way: How will we know when we’re successful?
What would that look like for Métis youth from Saskatchewan?
If we achieved some of these goals, what would that look like?
Can you speak to that? I know they are very big questions.

Vous avez cerné certaines priorités qui ne me surprennent pas.
J’aurais aimé que ce soit le contraire, mais ce n’est pas le cas.
J’aimerais poser des questions et examiner la situation sous un
angle différent. Comment saurons-nous que nous aurons réussi?
À quoi ressemblerait la situation pour les jeunes Métis de la
Saskatchewan? Si nous atteignions un nombre de ces objectifs, à
quels résultats pourrions-nous nous attendre? Pouvez-vous nous
en parler? Je sais que ce sont de très grandes questions.

Ms. Laing-LaRose: Thank you so much. Mme Laing-LaRose : Merci beaucoup.

For your first question, on the national level, I recently had the
opportunity to go to the United Nations Permanent Forum on
Indigenous Issues. The theme this year was around
self‑determination and uplifting the voices of young people. It
was the most Indigenous youth at the UN on that scale.

En ce qui a trait à votre première question — à la participation
des jeunes à l’échelle nationale —, j’ai récemment eu l’occasion
de participer à l’Instance permanente des Nations unies sur les
questions autochtones. Le thème de cette année était
l’autodétermination et l’expression des jeunes. Je n’avais jamais
vu autant de jeunes Autochtones à l’ONU.

One of the things that Minister Gary Anandasangaree did was
host an informal meet-and-greet session with Indigenous youth
from Canada. He stayed there until the very end of every last
question, until no one had anything further to say. He promised
further follow-up, so we are going to be holding him accountable
to that.

Le ministre Gary Anandasangaree a organisé une séance
informelle pour rencontrer de jeunes Autochtones du Canada. Il
est resté jusqu’à la toute fin, pour entendre les dernières
questions, jusqu’à ce que plus personne n’ait rien d’autre à dire.
Il a promis qu’il ferait un suivi, et nous allons donc lui demander
des comptes à ce sujet.

Opportunities for more authentic and more personal
connections with Indigenous youth are necessary. That could
include inviting youth to the Senate, showing them what your
roles are and giving a tour of the building. For me, the Senate
had been a mystery before participating in that educational
experience. Now, if someone asks me, I can say what senators do
and where they work.

Il est nécessaire de créer des occasions pour établir des liens
plus authentiques et plus personnels avec les jeunes Autochtones.
Vous pouvez les inviter au Sénat, leur parler de vos rôles et leur
faire visiter l’édifice. Le Sénat était un mystère pour moi avant
ma participation à cette expérience éducative. Maintenant, si l’on
me pose des questions à ce sujet, je peux dire ce que font les
sénateurs et parler de l’endroit où ils travaillent.

It is important to create more opportunities for Indigenous
youth to meet with senators like yourselves and bring them into
your spaces. Also, I know you do different studies where you are
able to go into communities. I invite all of you to come to
Batoche the third weekend in July. Every year, we have over
40,000 people — I think it was closer to 50,000 last year — at
Batoche. We had people quite literally from all around the world.
We met people from Europe who had come specifically because
they had heard what kind of celebration it was. At Batoche, we
will have multiple youth tents where you can come and meet
with Métis youth from all across the country who will be
participating that weekend.

Il est important de créer davantage d’occasions pour que les
jeunes Autochtones puissent rencontrer des sénateurs comme
vous et de les inviter là où vous travaillez. Je sais aussi que vous
menez différentes études qui vous permettent de vous rendre
dans les communautés. Je vous invite tous à venir à Batoche la
troisième fin de semaine de juillet. Chaque année, nous
accueillons plus de 40 000 personnes — je pense que c’était près
de 50 000 personnes l’année dernière — à Batoche. Nous avons
accueilli des gens du monde entier. Nous avons rencontré des
gens qui étaient venus d’Europe précisément parce qu’ils avaient
entendu parler du genre de célébration dont il s’agissait. À
Batoche, il y aura plusieurs tentes pour les jeunes où vous
pourrez rencontrer de jeunes Métis de tout le pays qui prendront
part aux célébrations cette fin de semaine-là.
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National conferences or summits are amazing opportunities for
us to learn more about your roles and maybe for you to hear us
more efficiently. Creating more opportunities, even if you were
to host a Zoom round table, inviting Indigenous youth from your
region, could go a long way, especially with that relationship
building.

Les conférences ou sommets nationaux sont des occasions
extraordinaires qui nous sont données d’en apprendre davantage
sur vos rôles. Elles peuvent aussi vous permettre de mieux nous
entendre. Il serait fort utile de créer plus d’occasions — même
s’il s’agit d’une table ronde sur Zoom — auxquelles vous
pourriez inviter de jeunes Autochtones de votre région, surtout
pour tisser des liens.

Regarding your second question — can you repeat it quickly,
please?

Pourriez-vous rapidement répéter votre deuxième question, s’il
vous plaît?

Senator Greenwood: How will we know when we have been
successful?

La sénatrice Greenwood : Comment saurons-nous que nous
aurons réussi?

Ms. Laing-LaRose: If I can be very candid, we’ll know we
have been successful when we stop creating action plans that
promise Indigenous people their basic human rights.

Mme Laing-LaRose : Permettez-moi d’être très franche.
Nous saurons que nous aurons réussi lorsque nous cesserons de
créer des plans d’action qui promettent aux peuples autochtones
le respect de leurs droits de la personne.

When I was reading through the action plan and it was
promising to end discrimination and racism — one day, we can
make an action plan that starts getting to the work and talking
about things that are not solely focused on Canadians
recognizing my basic human and Indigenous rights as an
Indigenous person. It is so frustrating to see that in Canada. I say
this as a general statement, but we need to start recognizing that
not only engaging with Indigenous peoples but opening up
opportunities for them to lead the way for the changes they want
to see is going to benefit all Canadians. When everyone in this
country is happy, healthy and able to be proud of who they are,
we will be a thriving country.

Je lisais le plan d’action et il promettait de mettre fin à la
discrimination et au racisme. Un jour, nous pourrons élaborer un
plan d’action qui sera concret et abordera des éléments qui ne
seront pas uniquement axés sur la reconnaissance par les
Canadiens de mes droits de la personne et de mes droits en tant
qu’Autochtone. C’est tellement frustrant de voir cela au Canada.
Il s’agit là d’une description générale de la situation. Nous
devons commencer à reconnaître que le fait de travailler avec les
peuples autochtones et de leur donner la possibilité d’ouvrir la
voie aux changements qu’ils veulent profitera à tous les
Canadiens. Lorsque tous les habitants de ce pays seront heureux,
en bonne santé et fiers de ce qu’ils sont, nous serons un pays
prospère.

So, one of the biggest signs will be when we, hopefully, no
longer have the first two and a half to three pages of our national
action plan talking about our basic human rights, and can start
talking about actual, actionable and maybe more fun aspects of
what we plan to do as nations working together.

Nous saurons que nous aurons réussi lorsque nous ne parlerons
plus — je l’espère — de nos droits de la personne dans les deux
premières pages et demie ou trois premières pages de notre plan
d’action national. Nous aurons réussi lorsque nous
commencerons à parler de mesures concrètes, réalistes et
peut‑être plus amusantes que nous souhaitons prendre ensemble,
à titre de nations.

Senator Greenwood: Thank you very much. La sénatrice Greenwood : Merci beaucoup.

Senator Coyle: Ms. Laing-LaRose, one of the things that
came into my head as you were speaking was this: You spoke a
fair bit about Métis youth looking to have post-secondary
education opportunities as well as mental health and health care
access in their communities. That made me think that quite a
number of the youth are from Métis-specific geographic
communities.

La sénatrice Coyle : Madame Laing-LaRose, vous avez
beaucoup parlé des jeunes Métis qui souhaitent avoir accès à
l’enseignement postsecondaire, aux services en santé mentale et
aux soins de santé dans leurs communautés. Je me suis alors dit
qu’un grand nombre de ces jeunes venaient de communautés
géographiques spécifiquement métisses.

Could you speak a little about urban communities? How many
youth are living outside their traditional Métis territories
compared to how many are in those traditional communities?
How does it work — making sure all of the voices are heard?

Pourriez-vous nous parler quelque peu des communautés
urbaines? Combien de jeunes vivent à l’extérieur de leurs
territoires métis traditionnels par rapport au nombre de jeunes
qui vivent dans ces communautés traditionnelles? Que pouvons-
nous faire pour veiller à ce que toutes les voix soient entendues?
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Ms. Laing-LaRose: Certainly. Mme Laing-LaRose : Bien sûr.

Edmonton actually has the largest population of Métis youth in
Canada. So the Métis Nation of Alberta — the Otipemisiwak
Métis government in Alberta — has created buildings
specifically for Métis youth to offer cultural programming and
support to the services they have. They created a space for Métis
youth within that city. I believe they have other locations in
Alberta, as well.

Edmonton compte la plus grande population de jeunes Métis
au Canada. La nation métisse de l’Alberta — le gouvernement
métis d’Otipemisiwak de l’Alberta — a donc construit des
établissements spécialement destinés aux jeunes Métis afin
d’offrir des programmes culturels et des services. Ils ont créé un
espace pour les jeunes Métis dans cette ville, et je crois qu’il y
en a d’autres ailleurs en Alberta.

In Saskatchewan, from my experience, a large number of
Métis youth are in the cities. I had the opportunity to watch the
Friendship Centres give their piece. Some of the bigger things
they were advocating for were more programming and support
for Indigenous people in urban settings because of the lack of
connection to their communities, culture or cultural experiences.

En Saskatchewan, j’ai constaté que beaucoup de jeunes Métis
habitent dans les villes. J’ai eu l’occasion de regarder la
présentation des centres d’amitié. Ils ont notamment plaidé en
faveur de programmes et d’un soutien accrus pour les
populations autochtones en milieu urbain, car elles n’ont pas de
liens avec leurs communautés, leur culture ou leurs expériences
culturelles.

In Saskatchewan, when we introduced the post-secondary
funding within the Métis Nation-Saskatchewan, we saw a huge
increase in Métis youth applying for citizenship. We started to
have things as a government to offer to our citizens, in a way.
Because of where our post-secondaries are, a lot of those
students who were already of post-secondary age living in
Saskatoon or Regina were then applying for their citizenship, so
it does look like we have higher numbers within those urban
settings. We certainly do, but they travel from all over the
province to those urban settings for post-secondary education.
On one hand, if they could stay in their communities, they
would; however, they have to go to urban settings so they can
access certain jobs, health care or education.

En Saskatchewan, après l’annonce de l’aide financière pour
appuyer les étudiants de la nation métisse de la Saskatchewan
qui veulent poursuivre des études postsecondaires, nous avons
constaté une augmentation considérable du nombre de jeunes
Métis qui voulaient obtenir leur carte de citoyenneté. En tant que
gouvernement, nous avons commencé à avoir des choses à offrir
à nos citoyens, d’une certaine manière. En raison de
l’emplacement de nos établissements d’enseignement supérieur,
un grand nombre d’étudiants qui étaient déjà en âge de faire des
études supérieures et qui vivaient à Saskatoon ou à Regina ont
alors demandé une carte de citoyenneté, de sorte qu’il semble
que nous sommes plus nombreux dans ces centres urbains. C’est
certainement le cas, mais les jeunes viennent des quatre coins de
la province pour poursuivre des études postsecondaires dans ces
villes. S’ils pouvaient rester dans leurs communautés, ils le
feraient; cependant, ils doivent se rendre en ville pour avoir
accès à certains emplois, pour obtenir des soins de santé ou pour
poursuivre leurs études.

I am in 100% agreement with the Friendship Centres that there
need to be more programs and services for Indigenous youth
within urban settings so they can feel a deeper connection to
their communities, whatever that means to them, as well as to
their culture and understanding.

Je suis tout à fait d’accord avec les centres d’amitié pour dire
qu’il faut offrir davantage de programmes et de services aux
jeunes Autochtones en milieu urbain afin qu’ils puissent ressentir
un lien plus profond avec leurs communautés, peu importe ce
que cela signifie pour eux, ainsi qu’avec leur culture et leur
savoir.

Saskatoon, where I used to live, is a huge area. I saw smaller
youth-led non-profits doing that work, but for them, it is a huge
capacity issue to do the work they want to do and reach the youth
they want to.

La ville de Saskatoon, où je demeurais, est une vaste région.
J’ai vu de plus petits organismes sans but lucratif dirigés par des
jeunes faire ce travail pour rejoindre les jeunes, mais ils
manquent cruellement de ressources.

Senator Coyle: So, in your estimation, the Friendship Centres
and these other youth-led non-profits could be important actors
in the implementation of the UNDRIP action plan.

La sénatrice Coyle : Donc, à votre avis, les centres d’amitié
et ces autres organismes sans but lucratif dirigés par des jeunes
pourraient être des acteurs importants dans la mise en œuvre du
plan d’action de la DNUDPA.

Ms. Laing-LaRose: Yes, absolutely. I heard them loud and
clear in terms of them wanting to work more closely with
Indigenous governments within their provinces.

Mme Laing-LaRose : Oui, absolument. Je les ai entendus
dire haut et fort qu’ils voulaient travailler plus étroitement avec
les gouvernements autochtones dans leurs provinces.
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In Saskatchewan, a lot of our elected officials’ offices are
outside the Friendship Centres themselves. We are working on
that relationship here in this province. They have already created
a central hub specifically for urban Indigenous people. Moving
forward, since watching their testimony, it clicked for me that I
should be building a better relationship with the Friendship
Centres, because they already have or are trying to build that
connection to Indigenous youth within Saskatchewan.

En Saskatchewan, bon nombre des bureaux de nos
représentants élus se trouvent à l’extérieur des centres d’amitié.
Nous nous penchons sur cette relation dans cette province. Ils
ont déjà créé un centre précisément destiné aux populations
autochtones en milieu urbain. Depuis que j’ai entendu leur
témoignage, j’ai compris que je devrais établir une meilleure
relation avec les centres d’amitié, parce qu’ils ont déjà noué ou
essaient de nouer ce lien avec les jeunes Autochtones de la
Saskatchewan.

At the same time, a lot of work needs to be done to make it
specific to Métis people and culture. It cannot just be a
pan‑Indigenous approach and needs to have that distinction. I
know they spoke — maybe not against it, but saying that they
need support in a more general sense. So we have to figure out
what that balance is going to look like.

En même temps, il faut faire plus pour veiller à ce que ce soit
propre au peuple et à la culture métis. Il ne peut pas s’agir que
d’une approche panautochtone. Il importe de marquer cette
distinction. Je sais qu’ils se sont exprimés à ce sujet, peut-être
pas contre, mais ils ont dit qu’ils ont besoin de soutien, de façon
générale. Nous devons donc trouver un équilibre.

The Chair: The floor is still open. Le président : Nous pouvons poursuivre la discussion.

Senator Arnot: I have a general question. If you had a list of
things that you would like us to put in a report on this issue, how
would you prioritize it, and what would you say are the most
critical items from your perspective?

Le sénateur Arnot : J’ai une question d’ordre général. Si
vous aviez une liste d’éléments que vous aimeriez inclure dans
un rapport sur cette question, comment les classeriez-vous par
ordre de priorité et quels seraient les éléments les plus essentiels,
à votre avis?

Ms. Laing-LaRose: Thank you so much. I was reading
through the action plan and basically all of the reports and
briefings that came out, doing a simple word search, looking at
every time the term “youth” was mentioned. I noticed that the
term “youth” was only mentioned in sentences that said, “We
should be engaging with youth.” However, I haven’t been made
aware of any actual work being done to engage with youth and
take that a step further. So, I would certainly invite this
committee to find ways to work with the Métis National Youth
Council within the Métis National Council, or MNC, because we
have that connection with youth from Ontario, Alberta, B.C. and
Saskatchewan. We’ll be able to connect you to Métis youth in
that stream and certainly with the other Métis governments to
find opportunities to work with the youth there.

Mme Laing-LaRose : Merci beaucoup. J’ai lu le plan
d’action, tous les rapports et tous les documents d’information
qui ont été publiés. J’ai fait une simple recherche par mots pour
voir où l’on mentionnait le terme « jeunes ». J’ai remarqué qu’il
ne se trouvait que dans les phrases qui disaient : « Nous devrions
mobiliser les jeunes ». Cependant, je n’ai pas entendu parler de
véritables initiatives dont l’objectif serait de mobiliser les jeunes
et d’aller plus loin dans ce domaine. J’invite donc le Comité à
trouver des moyens de travailler avec le Conseil consultatif
national des jeunes Métis au sein du Ralliement national des
Métis, ou RNM, parce que nous avons des liens avec des jeunes
de l’Ontario, de l’Alberta, de la Colombie-Britannique et de la
Saskatchewan. Nous serons en mesure de vous mettre en contact
avec des jeunes Métis et certainement avec les autres
gouvernements métis pour trouver des occasions de travailler
avec les jeunes là-bas.

We need to take that next step. We just keep saying that we
need to engage with youth. From what I’ve read, I’m not much
sure how much engagement was actually been done writing the
action plan whatsoever. Regarding the UNDRIP articles
themselves, historically, the UN has not been the most
welcoming to Indigenous youth. There is the Global Indigenous
Youth Caucus, which has been working very hard to make their
voices heard. But even the creation of UNDRIP itself needed
more youth voices. I think that out of the 40 or so articles, it only
mentions “youth” specifically twice. So, I would really like the
work of figuring out how to take those next steps to be done by
Indigenous youth specifically. I’ll take that back to

Il faut le faire. Nous ne cessons de répéter qu’il faut s’engager
auprès des jeunes, mais d’après ce que j’ai lu, je ne suis pas sûre
qu’il y ait eu un réel engagement à cet égard lors de la rédaction
du plan d’action. Parlons des articles de la DNUDPA
eux‑mêmes. Les Nations unies n’ont pas toujours été les plus
accueillantes pour les jeunes Autochtones. Le Caucus mondial
des jeunes autochtones a travaillé très fort pour que leur voix soit
entendue. Cependant, les jeunes auraient dû avoir davantage voix
au chapitre dans le cadre de la création de la DNUDPA. Je pense
que parmi la quarantaine d’articles qu’elle contient, le terme
« jeunes » n’apparaît que deux fois. J’aimerais donc que les
jeunes Autochtones puissent déterminer comment
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the Métis National Youth Council and ask about the ways we
could engage with the Senate on UNDRIP and this study. I will
email that to the people that need to be emailed, because it needs
to come from both sides.

nous franchirons ces prochaines étapes. J’en parlerai au Conseil
consultatif national des jeunes Métis et je leur demanderai
comment nous pourrions collaborer avec le Sénat au sujet de la
DNUDPA dans le cadre de cette étude. J’enverrai un courriel à
ce sujet aux personnes concernées. Il faut que cela vienne des
deux côtés.

Certainly, I don’t think we have started the work of engaging
youth that. That will be the biggest priority for me.

Je ne pense pas que nous ayons commencé à mobiliser les
jeunes dans ce domaine alors qu’il s’agit de la priorité absolue
selon moi.

Senator Arnot: Thank you very much for that advice. Le sénateur Arnot : Je vous remercie beaucoup de ce
conseil.

The Chair: There is no one on the list. The time for this panel
is complete. I wish to thank you, Ms. Laing-LaRose, for joining
us today. If you wish to make any subsequent submissions,
please submit them by email to the clerk.

Le président : Il n’y a plus de noms sur la liste
d’intervenants. Voilà qui met fin à ce groupe de témoins. Je tiens
à vous remercier, madame Laing-Larose, de vous être jointe à
nous aujourd’hui. Si vous souhaitez nous faire parvenir d’autres
renseignements, veuillez les envoyer par courriel à la greffière.

I would now like to introduce our next panel of witnesses.
From the Atikamekw Nation Council, Constant Awashish, Grand
Chief; and from the Manitoba Métis Federation, or MMF, David
Chartrand, President. Thank you both for joining us today.

J’aimerais maintenant présenter notre prochain groupe de
témoins. Nous accueillons M. Constant Awashish, grand chef du
Conseil de la Nation Atikamekw. Nous recevons aussi M. David
Chartrand, président de la Fédération des Métis du Manitoba. Je
vous remercie tous les deux de vous joindre à nous aujourd’hui.

Witnesses will provide opening remarks of approximately five
minutes, which will be followed by a question-and-answer
session with the senators.

Les témoins disposeront d’environ cinq minutes chacun pour
leurs déclarations liminaires, qui seront suivies d’une période de
questions et réponses avec les sénateurs.

I now invite Grand Chief Awashish to give his opening
remarks.

J’invite maintenant le grand chef Awashish à prononcer sa
déclaration liminaire.

Constant Awashish, Grand Chief, Atikamekw Nation
Council: Thank you very much. Good morning, distinguished
members of the committee. I have been the Grand Chief of the
Atikamekw Nation since 2014. My role and the role of our
organization as Atikamekw Nation Council is to provide and
serve our people and defend our rights on the land.

Constant Awashish, grand chef, Conseil de la Nation
Atikamekw : Merci beaucoup. Bonjour, honorables membres
du comité. Depuis 2014, je suis le grand chef de la Nation
Atikamekw. Mon rôle et le rôle de notre organisme, le Conseil
de la Nation Atikamekw, consistent à aider et servir notre peuple
et à défendre nos droits sur le territoire.

I don’t know why I’m speaking English. I guess I’ll turn back
to French, which I’m more comfortable speaking. Sorry,
everybody.

Je ne sais pas pourquoi je m’exprime en anglais. Je pense que
je vais passer au français, car je suis beaucoup plus à l’aise en
français. Mes excuses à toutes et à tous.

[Translation] [Français]

Good morning. Thank you for having me today. I represent the
Atikamekw Nation. I have been the Grand Chief of the
Atikamekw Nation since 2014. I am here to share my
observations on the first year of implementation of the United
Nations Declaration on the Rights of Indigenous Peoples, or
UNDRIP.

Bonjour à tous. Merci de me recevoir ce matin. Je représente
la nation atikamekw. Je suis le grand chef de la nation
atikamekw depuis 2014. Je suis ici pour parler de mes
impressions de la première année de mise en œuvre de la
Déclaration des Nations unies sur les droits des peuples
autochtones.

My role as Grand Chief is to defend the interests of the
Atikamekw Nation and to protect the territorial integrity of the
traditional territory of the Atikamekw people. We have faced
many challenges over the past few years, and we have worked
very hard. You probably all heard about the tragic death of Joyce

Mon rôle comme grand chef est de défendre les intérêts de la
nation atikamekw et de protéger l’intégrité territoriale du
territoire ancestral atikamekw. Il y a beaucoup de défis depuis
quelques années. Nous avons travaillé très fort. Vous avez
probablement tous entendu parler de la tragédie de Joyce
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Echaquan, a member of our nation who died in a public hospital
in Joliette under terrible circumstances. Since 2020, we have
been working very hard to have systemic racism recognized in
Quebec. It is arduous work. Some of you probably heard that, in
2014, we declared sovereignty over our territory, something we
saw as necessary to ensure that our rights were recognized and
our ancestral territory protected.

Echaquan, membre de notre nation qui est décédée tragiquement
dans un service public à l’hôpital de Joliette. Depuis 2020, nous
travaillons très fort à faire reconnaître le racisme systémique au
Québec. C’est un travail très difficile. Certains d’entre vous ont
probablement entendu dire qu’en 2014, nous avons déclaré la
souveraineté de notre territoire. C’était pour nous une nécessité
pour assurer la reconnaissance de nos droits et la protection de
notre territoire ancestral.

First, I’d like to thank the federal government and
acknowledge the years of effort and representation, and the
cooperation of the parties to advance recognition of UNDRIP.
I’m familiar with the history, as I’m sure you all are. In Canada,
the first milestones on the road towards recognition of the
declaration were reached under the previous Conservative
government, which took the first steps towards recognition of
UNDRIP. Then, in 2021, the Liberal government implemented it.
That is a historic event for the Government of Canada, as well as
for all First Nations in Canada.

Premièrement, je vais remercier tout l’appareil
gouvernemental et reconnaître les années d’efforts de
représentation et la collaboration des différents partis politiques
pour l’avancement de la reconnaissance de la Déclaration des
Nations unies sur les droits des peuples autochtones. Par
exemple — on connaît un peu l’histoire et je crois que tous ici la
connaissent —, on a vu les premiers jalons de l’avancement de la
déclaration ici au Canada avec le gouvernement précédent, le
gouvernement conservateur qui a mis en place la première
reconnaissance de la Déclaration des Nations unies sur les droits
des peuples autochtones. Ensuite, depuis 2021, le gouvernement
libéral l’a mise en pratique. Pour nous, c’est un fait historique
pour le gouvernement du Canada, mais également pour toutes les
Premières Nations du Canada.

I know there is much work to do. Overall, the work on
UNDRIP is very positive. It shows the political courage of the
Government of Canada, which, for the past few years, has sought
to recognize the inherent rights of Indigenous peoples.

Je sais qu’il y a beaucoup de travail à faire. Globalement, la
Déclaration des Nations unies sur les droits des peuples
autochtones est très positive. Cela montre le courage politique du
gouvernement du Canada, qui tend depuis quelques années à
reconnaître les droits inhérents des peuples autochtones.

Nevertheless, I have concerns about the declaration, not
necessarily about the actual products related to its
implementation, but rather about its effects on the general public.
Everyone recognizes the historical wrongs perpetrated against
First Nations, but people don’t necessarily understand the ins and
outs of ancestral rights and titles. When I talk to non-Indigenous
people, many of their comments revolve around the considerable
uncertainty and their concerns. Apart from implementing the
declaration, it’s important to work on better communicating what
ancestral rights are. Better education and more awareness are
needed so that the public understands what all this means. The
public needs to know the value of the advancement of First
Nations and all the ways it can benefit Canadian society as a
whole.

Cependant, j’ai quelques inquiétudes par rapport à la
déclaration, pas nécessairement sur le produit brut de la
déclaration, mais plutôt sur les effets de celle-ci sur la population
en général. Tout le monde reconnaît les torts historiques que les
Premières Nations ont subis. Les gens ne comprennent pas
nécessairement toute la mécanique qui concerne les droits et les
titres ancestraux. J’entends souvent des commentaires, lors de
mes interactions avec les non-Autochtones, selon lesquels il y a
beaucoup d’incertitudes et d’inquiétudes. Au-delà de la mise en
œuvre de la Déclaration des Nations unies sur les droits des
peuples autochtones, il est important de se pencher sur une
meilleure communication sur ce que sont les droits ancestraux.
La population en général a besoin d’une meilleure éducation et
d’une meilleure sensibilisation. Ils ont besoin de connaître
l’importance que l’épanouissement des Premières Nations peut
apporter, tous les bénéfices que cela peut apporter à la société
canadienne en général.

I’ve often said this — in fact, I say it all the time. My
philosophy is that we need strong provinces and a strong country
to have a strong Atikamekw Nation. The reverse is also true.
People need to understand that, in order to have strong
provinces, the provinces need to understand that Indigenous
nations must be just as strong, so that people can benefit from

Je l’ai mentionné souvent et je le mentionne régulièrement :
ma philosophie, c’est qu’il est important pour nous d’avoir des
provinces fortes et un pays fort pour que ma nation atikamekw
soit forte. Le contraire est également important. Les gens doivent
comprendre que, pour qu’il y ait des provinces fortes, les
provinces doivent comprendre que les nations autochtones
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that strength. The same goes for Canada. Canada needs strong
Indigenous nations so that everyone can enjoy equal economic
growth and better living conditions all over Canada. That’s my
approach.

doivent être tout aussi fortes, afin que les gens puissent en
bénéficier. Il en va de même au Canada. Le Canada a besoin de
nations autochtones fortes pour que tous puissent bénéficier
d’une croissance économique égale et de l’amélioration des
conditions de vie partout au Canada. C’est mon approche.

For that to happen, the public needs reassurance about the
effects of UNDRIP. Furthermore, as I’m trying to explain, it’s
important to help the public understand that everyone will
benefit from the advancement of First Nations in Canada.

Pour cela, nous avons besoin de rassurer la population en
général sur les effets de la Déclaration des Nations unies sur les
droits des peuples autochtones. De plus, comme j’essaie de
l’expliquer, il est important de faire comprendre à la population
que tout le monde va bénéficier de l’épanouissement des
Premières Nations au Canada.

Having discussed this with many elders, I can tell you that,
currently, people welcome the positive approach towards First
Nations that we’ve seen in recent years. However, they’re
concerned that the public may not understand the approach as a
whole and that the situation could turn against us because of
more populist movements. Some fear that people will see all of
this as Indigenous privilege, when that isn’t necessarily true. A
poor understanding or misreading of the situation can cause the
public to have concerns, and that can create challenges in
implementing UNDRIP.

Actuellement, pour avoir discuté avec beaucoup d’aînés sur la
question, les gens sont très heureux de l’approche positive à
l’endroit des Premières Nations depuis quelques années, mais il
y avait une certaine inquiétude sur la possibilité que la
population ne comprenne pas cette approche dans son ensemble
et qu’en fin de compte, à cause des mouvements plus populistes,
les choses allaient se retourner contre nous. Certains craignent
que les gens voient tout cela comme étant des privilèges
autochtones, alors que ce n’est pas nécessairement le cas. La
méconnaissance et la mauvaise interprétation des choses font en
sorte que la population peut avoir une certaine inquiétude, et cela
peut entraîner certaines difficultés dans la mise en œuvre de la
Déclaration des Nations unies sur les droits des peuples
autochtones.

This is what I want to convey in my opening remarks: We
need to make sure that Canadians as a whole really know what
this entails so they don’t have concerns about Indigenous rights.
Indigenous people have always been open and have always
valued an approach based on sharing.

C’est ce que je voulais dire à titre d’introduction : il faut
s’assurer que la population du Canada en général connaît
vraiment les intras et ne s’inquiète pas des droits autochtones.
Les Autochtones ont toujours été ouverts et ont toujours eu des
valeurs de partage.

Now what we want is survival. Maintenant, ce qu’on veut, c’est survivre.

What we also want is for everyone to succeed and enjoy the
benefits of a strong economy. That means everyone has to work
together.

Ce qu’on veut également, c’est que tout le monde puisse
réussir et bénéficier d’une économie forte. Je pense que pour y
arriver, tout le monde doit travailler ensemble.

[English] [Traduction]

First Nation or not, we have to empower each other and all
governments — the provincial, federal and First Nation
governments. Then the future of my grandchildren and great-
grandchildren will be assured. Let’s work toward that. Thank
you for receiving me this morning.

Que nous soyons des Premières Nations ou non, nous devons
nous outiller les uns les autres et outiller tous les gouvernements,
qu’ils soient provinciaux, fédéraux ou des gouvernements des
Premières Nations. L’avenir de mes petits-enfants et de mes
arrière-petits-enfants sera alors assuré. Déployons des efforts en
ce sens. Je vous remercie de m’accueillir ce matin.

The Chair: Thank you, Grand Chief Awashish. I now invite
President Chartrand to give his opening remarks.

Le président : Je vous remercie, grand chef Awashish.
J’invite maintenant le président Chartrand à prononcer sa
déclaration liminaire.

David Chartrand, President, Manitoba Métis
Federation: Thank you, Mr. Chair. Let me start by saying that
the Métis Federation is the national government of the Red River
Métis. I want to make it very clear that the Métis National

David Chartrand, président, Fédération des Métis du
Manitoba : Merci, monsieur le président. Permettez-moi de
commencer par dire que la Fédération des Métis est le
gouvernement national des Métis de la rivière Rouge. Je tiens à
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Council, or MNC, does not represent our people in any capacity.
The Red River Métis is a distinct Indigenous people and nation.
We have our own identity established within our homeland in the
historical northwest, centred in the Red River Valley. Our Red
River Jig, Red River cart and Red River symbols, history and
heroes are all rooted at the Red River. We continue to govern
ourselves in our ancestors’ tradition. For over 200 years, we have
exercised self-determination and self-government.

préciser que le Ralliement national des Métis, ou RNM, ne
représente en aucun cas notre peuple. Les Métis de la rivière
Rouge sont un peuple et une nation autochtones distincts. Nous
avons notre propre identité établie sur notre territoire dans le
Nord-Ouest historique, au cœur de la vallée de la rivière Rouge.
Notre gigue de la rivière Rouge, notre charrette de la rivière
Rouge et les symboles, l’histoire et les héros de la rivière Rouge
sont tous enracinés dans la rivière Rouge. Nous continuons à
nous gouverner selon la tradition de nos ancêtres. Depuis plus de
200 ans, nous exerçons notre droit à l’autodétermination et
l’autonomie gouvernementale.

In 1870, we entered a treaty which brought our homeland into
Canada. Our homeland became what today are the Prairie
provinces. We became known as Canada’s negotiating partner in
Confederation and the founders of Manitoba. But the treaty
promises were not kept.

En 1870, nous avons conclu un traité qui a intégré notre
territoire au Canada. Il est devenu ce que l’on appelle
aujourd’hui les provinces des Prairies. Nous sommes devenus le
partenaire de négociation du Canada dans la Confédération et les
fondateurs du Manitoba. Cependant, les promesses du traité
n’ont pas été tenues.

After 150 years, the Supreme Court of Canada’s 2013
Manitoba Metis Federation Inc. v. Canada decision kick-started
negotiations. In 2021, Canada and the MMF signed the Manitoba
Métis Self-Government Recognition and Implementation
Agreement, entering onto a new path in the journey of
reconciliation. The self-government agreement is fundamental
for a new, modern treaty. With this treaty, Canada and the Red
River Métis will be renewing our vows. We look forward to it
being brought to Parliament in the very near future.

Après 150 ans, la décision rendue en 2013 par la Cour
suprême du Canada dans la cause Manitoba Metis Federation
Inc. c. Canada a donné le coup d’envoi des négociations. En
2021, le Canada et la Fédération des Métis du Manitoba ont
signé l’Entente de reconnaissance et de mise en œuvre de
l’autonomie gouvernementale des Métis du Manitoba,
s’engageant ainsi sur une nouvelle voie de réconciliation.
L’entente sur l’autonomie gouvernementale est essentielle à la
conclusion d’un nouveau traité moderne. Avec ce traité, le
Canada et les Métis de la rivière Rouge renouvelleront leurs
promesses. Nous espérons ardemment qu’il sera présenté au
Parlement dans les plus brefs délais.

We believe our new, modern treaty with the United Nations
Declaration on the Rights of Indigenous Peoples, or UNDRIP,
and the action plan will provide solid foundations for rebuilding
our nation-to-nation and government-to-government relationship
and renewing the broken constitutional promises of 1870. This is
a reconciliation priority.

Nous croyons que le nouveau traité moderne et le plan
d’action de la Déclaration des Nations unies sur les droits des
peuples autochtones fourniront à eux deux de solides fondations
qui permettront de rebâtir une relation de nation à nation et de
gouvernement à gouvernement et de renouveler les promesses
constitutionnelles brisées de 1870. Cet objectif est prioritaire
dans le cadre de la réconciliation.

As we move forward, we emphasize three areas. The first is
identity theft, which is ruining culture, distinctiveness and
identity. This is addressed in UNDRIP Article 8. Outside of our
traditional homeland, those in the East are gaining ground in an
attempt to steal not just an individual’s identity, but that of an
entire nation. They steal our heritage and symbols to benefit
themselves. We urge Canada to work with us to make policy to
protect Red River Métis identity. As we move forward, we offer
assistance to ensure that the action plan will guide and result in
effective measures to protect our identity and those of other
Indigenous peoples.

Nous nous concentrons sur trois points. Le premier point est
l’usurpation de l’identité — dont traite l’article 8 de la
déclaration — qui se traduit par la destruction de nos valeurs
culturelles, de notre caractère distinct et de notre identité
ethnique. À l’extérieur de notre territoire, dans l’est du pays,
ceux qui tentent de voler l’identité d’individus et de nations
entières gagnent du terrain. Ils s’approprient notre patrimoine et
nos symboles pour leur propre profit. Nous exhortons le Canada
à travailler avec nous à l’élaboration conjointe et à la mise en
œuvre d’une politique qui protégerait l’identité des Métis de la
rivière Rouge. Nous offrons notre aide pour que le plan d’action
oriente la réflexion et se solde par des mesures efficaces visant à
protéger notre identité et celle des autres peuples autochtones.
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Second, the Red River Métis government across borders must
be promoted and include programs and services across provincial
boundaries. This is covered in UNDRIP Article 36. While the
arbitrary, colonial boundaries or 1870 divided us, today, our
citizens live inside and outside Manitoba. We are taking steps to
revitalize our nation and homeland. We ask Canada to work
together with us to co-develop and implement measures to assist
the MMF, the national Red River Métis government representing
our citizens across both provincial and international boundaries.

Le deuxième point est la promotion d’un gouvernement des
Métis de la rivière Rouge qui transcende les frontières et qui
offre des programmes et des services transprovinciaux aux
collectivités. Ce droit est énoncé à l’article 36 de la déclaration
des Nations unies. Même si les frontières coloniales établies de
façon arbitraire en 1870 nous ont divisés, les nations métisses
vivent aujourd’hui autant au Manitoba qu’à l’extérieur de la
province. Nous agissons en vue de revitaliser notre nation et
notre territoire. Nous demandons au Canada de travailler avec
nous à l’élaboration et à la mise en œuvre conjointes de mesures
qui aideraient la FMM — qui est le gouvernement des Métis de
la rivière Rouge — à représenter les citoyens au-delà des
frontières provinciales et internationales.

Third, health is included in UNDRIP Articles 23 and 24.
Studies show that our health status is well below Canadian
expectations. We have a higher incidence of chronic diseases, in
some cases surpass those of First Nations. We all know the story
of the health conditions of First Nations. Imagine how bad it is
that the Métis have surpassed that. We have no programs,
services or supports; no doctors or nurses; and no health hubs or
stations in any of our communities, yet we pay billions in taxes.
All we ask is for some of that to be returned.

Le troisième point est la santé. Il est abordé aux articles 23 et
24 de la déclaration. Les études démontrent que l’état de santé
des Métis est très inférieur aux normes canadiennes. La
prévalence des maladies chroniques dans les communautés
métisses est plus élevée que dans le reste du pays. Elle dépasse
parfois celle des collectivités des Premières Nations, dont la
situation est bien connue. Il est donc facile d’imaginer à quel
point la situation des Métis est critique. Les collectivités
métisses ne comptent pas de programmes, de services ou de
mécanismes de soutien. Elles n’ont pas non plus de médecins,
d’infirmières et de centres de santé, même si les Métis paient des
milliards en impôts. Tout ce que nous demandons est d’obtenir
quelque chose en contrepartie.

Despite the UNDRIP Act and action plan, as well as the
Supreme Court Daniels decision of 2016, our citizens remain
caught in a legacy of jurisdictional football and remain excluded
from the 1979 First Nations and Inuit Health Branch Policy and
Jordan’s Principle. I am convinced that together we can find a
pact to successfully resolve what could rightfully be called a
health crisis.

Malgré le plan d’action et la Loi sur la Déclaration des
Nations unies sur les droits des peuples autochtones ainsi que la
décision Daniels de la Cour suprême en 2016, les membres des
collectivités métisses sont embourbés dans des querelles de
compétences et sont encore exclues de la politique de la direction
générale de la santé des Premières Nations de 1979 et du
principe de Jordan. Je suis convaincu que nous pouvons établir
ensemble un pacte pour résoudre ce qui pourrait être qualifié
sans exagérer de crise de santé publique.

The action plan commits Canada to work with the MMF to
implement UNDRIP, to advance reconciliation and our inherent
rights. The action plan must ensure the full and meaningful
representation and participation of the Red River Métis.

Au titre du plan d’action, le Canada s’est engagé à travailler
avec la FMM pour mettre en œuvre la déclaration des Nations
unies et faire progresser la réconciliation et le respect de nos
droits inhérents. Le plan d’action doit assurer la représentation et
la participation entières des Métis de la rivière Rouge.

To implement UNDRIP, we ask Canada to work directly with
us as a distinct Indigenous people, using a nation-to-nation,
government-to-government approach with a bilateral mechanism.
To be a strong partner in implementation, we are developing our
own action plan, focusing on our people’s priorities. Our action
plan includes all areas of governance, including child and family
services, to extend and enhance our structures and institutions,
encompass the entirety of our homeland and support our citizens
no matter where they live. This is our focus. We have a lot of
catching up to do.

En vue de la mise en œuvre de la déclaration des Nations
unies, nous demandons au Canada de considérer les Métis
comme un peuple autochtone distinct et de travailler avec nous
au moyen d’un mécanisme bilatéral de nation à nation et de
gouvernement à gouvernement. Pour être un partenaire fort dans
le cadre de la mise en œuvre, nous élaborons un plan d’action
centré sur les priorités des collectivités métisses dans tous les
domaines de gouvernance, notamment les services aux enfants et
aux familles, qui permettra d’élargir et d’améliorer nos structures
et nos institutions. Le plan s’appliquera à l’entièreté de notre
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territoire et soutiendra les membres des collectivités de toutes les
régions. Voilà où nous concentrons nos efforts. Nous avons
beaucoup de rattrapage à faire.

Our treaty and action plan can set a new direction. We can
define our rules and set our tasks. We look forward to working
with Canada in true reconciliation. There is much to be
accomplished to renew our partnership and build our future
together. I’ll be happy to address any questions from this
committee. Meegwetch, and thank you for inviting me today.

Le traité et le plan d’action nous permettront d’établir une
nouvelle orientation, de définir nos propres règles et de
déterminer les tâches à accomplir. Nous voulons travailler avec
le Canada dans l’esprit d’une véritable réconciliation. Il y a
beaucoup à faire pour renouveler nos partenariats et bâtir
ensemble notre avenir. Je vais répondre avec plaisir aux
questions du comité. Meegwetch. Merci de m’avoir invité à
témoigner.

The Chair: Thank you, President Chartrand. Before we move
on to questions, I want to also acknowledge Al Benoit, Chief of
Staff, Manitoba Métis Federation. He is seated at the table beside
President Chartrand. I neglected to introduce him earlier. My
apologies.

Le président : Merci, monsieur Chartrand. Avant de passer
aux questions, j’aimerais souligner la présence de M. Al Benoit,
chef de cabinet à la FMM. Il est assis à côté de M. Chartrand. Je
ne l’ai pas présenté tout à l’heure. Je suis désolé.

Senator Coyle: Good morning. Welcome to all of our guests
here today. I’m going to begin with a question for Grand Chief
Awashish. I will ask it in English.

La sénatrice Coyle : Bonjour et bienvenue aux invités. Je
vais commencer par une question au grand chef Awashish. Je
vais la poser en anglais.

I found your testimony fascinating and critical. You talked
about this relationship between your people and nation and
people who are not members of your nation, particularly where
you live — other people who are Canadians and Quebecois, in
your case — and this fear that some people who are not of your
First Nation would see the implementation of UNDRIP as them
losing something if you gained something, that it is zero-sum
and there is only a pie that is this big, and if it’s divided up, they
are going to get less instead of seeing an opportunity to grow the
pie together. That is what I took from what you said — that if
everybody flourishes, your First Nations and Métis and others
across Canada flourish as a result of successful implementation
of UNDRIP, then everybody benefits.

Vous avez livré un témoignage fascinant et essentiel. Vous
avez parlé de la relation entre votre peuple et votre nation et les
peuples qui ne sont pas membres de votre nation, notamment
ceux qui se trouvent à l’endroit où vous vivez, en l’occurrence
des Canadiens et des Québécois. Vous avez parlé de la peur de
certaines personnes qui ne sont pas membres de votre Première
Nation de perdre quelque chose à la suite de la mise en œuvre de
la déclaration des Nations unies. Ces personnes pensent qu’une
partie perd ce que l’autre gagne. À leurs yeux, la mise en œuvre
de la déclaration diviserait la tarte au lieu de l’agrandir. J’ai
retenu de votre déclaration que le reste du Canada en sortira
gagnant lui aussi si les Premières Nations, les Métis et d’autres
nations au Canada réalisent des gains de la mise en œuvre réussie
de la déclaration.

So, I’m very interested in this approach. I don’t doubt that
you’re saying this from your own experience. We know that the
National Council for Reconciliation — the legislation just
received Royal Assent last week. With that, that body has a
couple of responsibilities. One is — as I understand it — to hold
the government to account on monitoring activities that are going
to lead to the outcomes agreed to. The other is to advocate for
reconciliation.

Votre approche m’interpelle beaucoup. Je suis certaine que
vous vous appuyez sur votre expérience. Nous savons que le
Conseil national de réconciliation — le projet de loi vient de
recevoir la sanction royale la semaine dernière — exerce deux
responsabilités. Si je ne me trompe pas, il est tenu, d’une part, de
demander des comptes au gouvernement sur la surveillance des
activités qui mèneront aux résultats convenus, et d’autre part, de
promouvoir la réconciliation.

Are there specific things that you think are very important for
the federal government, this council and other actors in Canada
to take up to ensure that the benefits of UNDRIP that everybody
will see are clear to all Canadians? Are there specific things you
would like to see happen?

Y a-t-il des actions précises que le gouvernement fédéral, le
conseil et les autres acteurs au Canada devraient entreprendre
pour que tous les Canadiens discernent clairement les avantages
de la déclaration des Nations unies? Y a-t-il quelque chose en
particulier qui devrait être fait selon vous?

Mr. Awashish: Thank you for that question. Thank you for
your remark as well. What would I like to see? I think it’s one
thing to say reconciliation. I think we now all understand and

M. Awashish : Merci de votre question et de vos remarques.
Vous me demandez quelles seraient les choses à faire. C’est une
chose de parler de réconciliation. Nous comprenons tous et
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the general population is more aware of the history of First
Nations: the residential schools, the Sixties Scoop, missing and
murdered Aboriginal women, et cetera. I think the general
population has been very traumatized in the last 10 years about
all those revelations concerning First Nations. Of course, it was
eye-opening for all of them.

la population en général connaît davantage l’histoire des
Premières Nations, des pensionnats, de la rafle des années 1960,
des femmes et des filles autochtones disparues et assassinées, et
j’en passe. Le grand public en général a été passablement secoué
au cours des 10 dernières années par les révélations concernant
les Premières Nations. Les esprits et les yeux se sont ouverts.

As I said, you mentioned it again, we have to make sure that
people are reassured. Yes, we feel a bit of anger. We still have a
few issues with the policies that were put toward First Nations.
But if we recognize all this in the proper way, I think we can
grow together.

Comme je l’ai dit et comme vous l’avez réitéré, il faut rassurer
les gens. La colère persiste. Certains aspects des politiques sur
les Premières Nations sont encore problématiques. Je pense
toutefois que nous pouvons grandir ensemble si nous
reconnaissons sincèrement toutes ces difficultés.

My main focus lately, what I feel from what I heard — I don’t
know if it’s a good thing, but I think that’s the value of our
people — is to always talk to elders. Elders, when I talk to them,
they say everything is good. We need to denounce everything
that happened to us. The general population is changing as well.
As I mentioned earlier, yes, it’s very positive, but we don’t want
them to think we are gaining more than the general population.
We don’t want backlash toward us later.

Ma priorité ces derniers temps, selon ce que j’ai entendu — je
ne sais pas si c’est une bonne chose, mais c’est une valeur
importante dans nos collectivités — est de toujours parler aux
aînés. Les aînés me disent que nous sommes dans la bonne voie.
Nous devons dénoncer tout ce qui nous est arrivé. La population
en général évolue elle aussi. Comme je l’ai dit tout à l’heure,
c’est très positif, mais nous ne voulons pas donner à penser que
nous en obtenons plus que le reste de la population. Nous ne
voulons pas subir de ressac.

I think we need to really focus on increasing awareness in the
general population. We need to increase funding on — I don’t
know. I’m not an expert in marketing, but something that’s going
to bring more knowledge about UNDRIP to the general
population so they can feel at ease about everything that the
Government of Canada is doing right now to help First Nations
grow and to close the gap. I think if we — all of us together —
are able to recognize that, then we will be able to work toward
closing the gap between the general population and First
Nations. That’s where we need to put our focus. That’s my point
of view.

Il faut vraiment accroître la sensibilisation du grand public. Il
faut aussi augmenter le financement des activités — je ne suis
pas un spécialiste du marketing — qui feront mieux connaître la
déclaration des Nations unies aux membres du grand public afin
que ces derniers se rallient aux mesures prises par le
gouvernement du Canada pour aider les Premières Nations à
s’épanouir et pour combler le fossé. C’est en ayant une
compréhension commune de la situation que nous serons en
mesure de faire ce qu’il faut pour réduire l’écart entre la
population en général et les Premières Nations. Voilà où les
efforts devraient être déployés selon moi.

There are many other aspects of UNDRIP that are still lacking.
But I think my main concern is that we want the positives to
grow in the future. We want Canadians to feel that they are part
of it. I want Canadians to feel that we — all of us together — can
get more benefits from recognizing Aboriginal rights.

De nombreux aspects de la déclaration font encore défaut. Ma
principale préoccupation serait toutefois de mettre en lumière les
aspects positifs de la démarche. Il faut que les Canadiens se
sentent inclus. Je veux que les Canadiens comprennent que tout
le monde a avantage à reconnaître les droits des Autochtones.

In terms of environment, I think it’s important. We bring a lot.
We have knowledge to share. All of that together — for me, we
need to keep Canadians open to receiving more information. We
need to keep Canadians open to accepting everything that is
moving toward recognizing the inherent rights of First Nations.

Je pense que la question environnementale est importante.
Notre apport est substantiel dans le domaine. Nous avons des
connaissances à transmettre. Selon moi, nous devons faire en
sorte que les Canadiens soient ouverts à recevoir plus
d’informations et enclins à avaliser tout ce qui contribue à la
reconnaissance des droits inhérents des Premières Nations.

We must put money into more campaigns of awareness and
education for government workers and in school programs; that’s
how people are going to understand that we can grow stronger
together. That’s basically what I think about your question about
how to put our foot in the right place.

Nous devons investir dans des campagnes de sensibilisation et
de la formation à l’intention des fonctionnaires et dans des
programmes scolaires. La population comprendra ainsi que c’est
ensemble que nous deviendrons plus forts. Voilà essentiellement
ma réponse à votre question sur la canalisation judicieuse des
efforts.
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Senator Sorensen: Welcome, and thank you for being here.
I’m going to direct this question to President Chartrand. I had the
pleasure of meeting with President Chartrand and his team at
their offices in Ottawa. I highly recommend you all go and meet
with them there. Obviously, much respect for the work you do
for the Red River Métis in Manitoba.

La sénatrice Sorensen : Bienvenue. Merci de votre présence.
Ma question s’adresse à M. Chartrand. J’ai eu le plaisir de
rencontrer M. Chartrand et son équipe dans leurs bureaux à
Ottawa. Je vous encourage vivement à aller les rencontrer. J’ai
beaucoup de respect pour le travail que vous faites pour les
Métis de la rivière Rouge au Manitoba.

What involvement or influence did the MMF have in
identifying the priorities in the action plan? Do you believe that
the consultation was thorough?

Dans quelle mesure la FMM a-t-elle participé à
l’établissement des priorités du plan d’action ou a-t-elle influé
sur son contenu? Pensez-vous que les consultations ont été assez
approfondies?

In your comments, you spoke to your priorities, and most of
them were in the act; you were quoting some clauses. But are
there any issues you think the action plan has left unaddressed
and is silent on?

Dans vos commentaires, vous avez parlé de vos priorités, dont
la plupart sont énoncées dans la loi sur la déclaration. Vous avez
d’ailleurs mentionné quelques dispositions. Cela dit, certaines
des difficultés seraient-elles absentes du plan d’action?

Mr. Chartrand: First, thank you for the question.
May I answer your question just a little bit, if you don’t mind?
Because you made a statement, or asked a question, that
precludes the question of our contribution and why there is a
difference of feeling or opinion.

M. Chartrand : Tout d’abord, merci de votre question. Si
vous le permettez, je vais faire une petite préface parce que vous
avez mentionné quelque chose ou posé une question qui fait
l’impasse sur notre contribution et les raisons pour lesquelles il y
a différentes perceptions ou opinions.

I want to speak a little about that, because you see the
contributions we make and heard my presentation. We pay
billions and billions in taxes. So do First Nations. When you
look at it, the contributions we make are never seen in the
Canadian eye, in the public eye.

Je veux aborder cet aspect parce que vous connaissez les
contributions que nous faisons et que vous avez entendu ma
présentation. Nous payons des milliards de dollars en impôts,
tout comme le font les Premières Nations. Les Canadiens en
général ne voient pas ces contributions.

We run many businesses. I gave a million to cancer care
recently. I also gave a million for missing Indigenous women.
Through our businesses, we truly contribute, but it’s not shown
or seen. We look like children looking for handouts. We’re not.
We contribute to the economy and society. We put a lot of
resources into building and helping this country — and even
fought for this country in world wars. I thought I would share
that. It’s not seen.

Nous dirigeons de nombreuses entreprises. Nous avons fait un
don d’un million pour soutenir le traitement du cancer
récemment. J’ai fait un don d’un million pour venir en aide aux
femmes autochtones disparues. Nous apportons une véritable
contribution par l’entremise de nos entreprises, mais cette
contribution n’est pas montrée au public. Nous sommes perçus à
tort comme des enfants qui réclament des privilèges. Nous
contribuons à l’économie et à la société. Nous avons
énormément aidé à bâtir le Canada, y compris en allant au front
pendant les deux grandes guerres. Je voulais souligner ces
apports qui sont invisibles aux yeux du grand public.

We look like we have our hand out. That’s not the case. We
are looking for what is rightly ours so we can advance. If people
start speaking like that, government-to-government, nation-to-
nation, you’ll get a better perspective from all of society in this
country.

Nous avons l’air de demander l’aumône, mais ce n’est pas ce
que nous faisons. Nous voulons obtenir ce qui nous revient afin
d’avancer. En amorçant un dialogue de gouvernement à
gouvernement et de nation à nation, nous aurons une meilleure
perspective de tous les pans de la société au pays.

Moving to your question, our staff didn’t feel that there was a
true interchange of discussion. You saw my chief of staff lean
out toward me just now; they felt as if they were talking into
deaf ears, that people were just checking a box and continuing on
their pathway forward.

Pour revenir à votre question, les représentants de la FMM à la
table ne sentaient pas qu’il y avait de véritables échanges
pendant la discussion — vous voyez mon chef de cabinet se
pencher vers moi en ce moment. Ils avaient l’impression de
participer à un dialogue de sourds avec des interlocuteurs qui se
contentaient de cocher des cases et de suivre le processus.
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I truly respect what the Senate is doing in calling this
conference and having this discussion on this subject. UNDRIP
is a very important tool, though late in coming in this country.
We are still a young country, but this is late in coming.

Je respecte au plus haut point les efforts déployés par le Sénat
pour organiser cette séance et tenir la discussion que nous avons
en ce moment. La déclaration des Nations unies est un outil très
important même si sa mise en œuvre a tardé à venir au Canada.
Le pays est encore jeune, mais la reconnaissance des droits est
tardive.

When we look at it, there are many perspectives on how it was
written, your articles and statements inside your UNDRIP. You
talk about “state,” but is that the federal state or the provincial
state? There are jurisdictional boundaries here. Provinces have
jurisdiction when it comes to education and health.

En y regardant de plus près, nous pouvons voir différentes
manières de lire le libellé, les dispositions et les énoncés
contenus dans la déclaration. Le terme « État » est employé, mais
nous ne savons pas s’il renvoie au fédéral ou aux provinces. Or,
l’éducation et la santé relèvent des provinces.

Right now, we’re still trying to battle our way into Canada. In
2016, we won the Daniels decision in the Supreme Court of
Canada, where the federal government is 100% liable and
responsible to our people on a constitutional and fiduciary basis,
but we still haven’t gotten there. We are still excluded.

Pour l’heure, nous poursuivons notre combat au Canada. En
2016, la Cour suprême a tranché en notre faveur dans la décision
Daniels en statuant que le peuple métis relevait entièrement du
fédéral sur le plan constitutionnel et fiduciaire. Toutefois, la
décision ne s’est pas concrétisée. Nous sommes encore exclus.

If you look at the information from Indigenous Services
Canada, or ISC, Crown-Indigenous Relations or any of those
institutions, you’ll see that health is still called “First Nations
and Inuit Health Branch,” or there is “First Nation and Inuit
Policing” and “First Nation Inuit —” And I’m not opposed to
that. I strongly support First Nations and Inuit and their success
in this country.

Si vous consultez des documents provenant de Services aux
Autochtones Canada, de Relations Couronne-Autochtones et
d’organismes connexes, vous verrez des noms tels que
« Direction générale de la santé des Premières Nations et des
Inuits », « Programme des services de police des Premières
Nations et des Inuits » et plusieurs autres noms de directions ou
de programmes se terminant par « Premières Nations et Inuits ».
Je ne suis pas contre cette structure. J’appuie sans réserve la
progression des Premières Nations et des Inuits au pays.

But what is wrong? What is missing? Métis. There is no
mention of Métis anywhere. That frustrates me so much. I
educate my people back home. I’ve been president 27 years. My
background is in the Department of Justice. When looking at the
issue, I tell my people, “We paid billions in taxes, so why are we
excluded? What is wrong with us? What is wrong with this
country that they don’t recognize us?”

Cela dit, quelque chose cloche. Il y a un élément manquant.
Les Métis ne sont mentionnés nulle part. Je trouve cela
extrêmement frustrant. Je fais de la sensibilisation auprès de la
population lorsque je retourne chez moi. Je suis président de la
FMM depuis 27 ans. J’ai travaillé auparavant au ministère de la
Justice. Lorsque je discute de la question avec les membres de la
collectivité, je leur dis que nous sommes encore exclus même si
nous avons payé des milliards en impôts. Pourquoi sommes-nous
traités de la sorte? Pourquoi le Canada ne reconnaît-il pas notre
nation?

When there were world wars happening, they found us very
quickly, so we could go across the seas to fight for people we
didn’t even know. After the wars were over, they forgot all about
us again.

Pendant les deux grandes guerres, ils nous ont enrôlés très
rapidement pour nous envoyer outremer combattre au nom de
gens que nous ne connaissions même pas. Une fois les guerres
terminées, nous sommes retombés dans l’oubli.

From my perspective, when we look at the articles in
UNDRIP, we have to be careful. Now, let’s not forget UNDRIP
was feared by everybody. There was a big statement in this
country that UNDRIP was going to create chaos with the
economic engine. None of that has happened.

De mon point de vue, nous devons lire avec précaution les
dispositions de la déclaration. N’oublions pas la crainte que ce
texte inspirait. Une théorie circulait au Canada selon laquelle la
déclaration allait entraîner le chaos dans l’économie. Rien de
tout cela n’est arrivé.

I said publicly, nationally, that the free and prior consent that
is established in there does not prohibit this country — and the
economic engine of this country — from moving forward in
partnership with us. It doesn’t give us a free hand to block

J’ai dit publiquement que le consentement donné librement et
en connaissance de cause établi dans la déclaration n’interdit pas
au Canada — et aux joueurs économiques au pays — de
progresser en partenariat avec les Métis. Cette disposition
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everything with one statement and say, “No, it needs to be 100%
before we move forward.” That’s not what it meant to me. It
meant we would force industry to come to our table and sit down
as equal partners.

ne nous donne pas carte blanche pour tout bloquer et exiger que
toutes nos demandes soient acceptées pour aller de l’avant. Je
l’interprète plutôt comme une manière d’obliger les joueurs de
l’industrie à s’attabler avec nous et à nous traiter comme des
partenaires égaux.

When you look at what is missing, I think the context of a true
respect — When she asked about the national committee — I
don’t support that. I’m against it and will tell you why. I’m
against the council. I do not believe the council should exist.
Although it’s there, it’s late in the game.

À propos des lacunes, je n’appuie pas le conseil national —
pour répondre à la question de la sénatrice sur le comité
national — dans un contexte de véritable respect des droits. Je
suis contre le conseil et je vais vous expliquer pourquoi. Je ne
crois pas que le conseil devrait exister. Il a été établi, mais un
peu tard.

We already signed our self-government agreement in 2021
with Canada as a national government. We have no more
boundaries anymore. The provincial boundaries of
Saskatchewan, Alberta and B.C. are all gone; those of the United
States and the Northwest Territories are gone. We signed that
agreement and went back to the traditional way that this country
looked like and our territorial homeland, and it ends at the
Rockies.

Nous avons déjà signé une entente de reconnaissance et de
mise en œuvre de l’autonomie gouvernementale en 2021 avec le
gouvernement du Canada. Les frontières n’existent plus pour la
nation métisse. Les frontières de la Saskatchewan, de l’Alberta et
de la Colombie-Britannique ont disparu. Il en va de même pour
les frontières des Territoires-du-Nord-Ouest et des États-Unis.
Nous avons signé l’entente et nous sommes retournés au
découpage traditionnel du territoire au pays et à nos terres
originales, qui s’arrêtent aux Rocheuses.

So when you start looking at that aspect, the national
government body, or national council, I see it as a potential
threat to us that could be used as a tool to fight us. With respect
to UNDRIP, without the right leader in this country, or the right
intent of this country, that body will be used to say we spoke
nationally and that is our position. It doesn’t matter what
Constant or I say. Again, I’m elected by the people. That body
will have jurisdictional power by sitting down with the
government, speaking to Parliament and telling Parliament what
is good for us, not what I say is good for me, and I’m elected by
the people. You have been selected as senators, and we have to
believe in the faith of senators — that you’re there for a purpose,
which is to protect and be a watchdog over government.

Ainsi, de ce point de vue, je vois l’organisme gouvernemental
national, ou le conseil national, comme une menace et un outil
qui pourrait être utilisé contre nous. Par rapport à la DNUDPA,
si le Canada n’a pas le bon dirigeant ou les bonnes intentions,
l’organisme sera présenté comme le porte-parole national; il
maintiendra que la position qu’il défend est la nôtre. Mes paroles
et celles de M. Awashish seront sans importance. Je le répète, je
suis élu par le peuple. Cet organisme sera doté de pouvoirs; il
travaillera auprès du gouvernement; il discutera avec les
parlementaires; il leur dira ce qui est bon pour nous selon lui et
non selon moi, alors que je suis élu par le peuple. Vous avez été
choisis comme sénateurs, et nous devons croire que vous
travaillez de bonne foi — que vous êtes là pour une raison : pour
assurer la protection de la population et la surveillance du
gouvernement.

Now this watchdog that is being developed is not even
consulting with or talking to us on what the rules will be or how
powerful it will be. Right now, I absolutely do not trust this
national body, but I think there is enough in UNDRIP itself, the
way it’s written. How it’s going to be used is the real challenge,
senator.

On est en train de mettre sur pied cet organisme de
surveillance sans nous consulter et sans discuter avec nous sur
les règles qu’il devra suivre ou sur les pouvoirs qui lui seront
conférés. En ce moment, je n’ai nullement confiance en cet
organisme national. Toutefois, je pense que sous leur forme
actuelle, les dispositions de la DNUDPA sont suffisantes. La
vraie question, c’est de savoir comment elles seront utilisées,
sénatrice Sorensen.

Thank you very much for the question. I apologize for the
longevity of my answer, but all of this interconnects itself with
the process your question leads to. Thank you.

Merci beaucoup pour la question. Je vous prie d’excuser la
longueur de ma réponse, mais tout cela est relié au processus sur
lequel portait votre question. Merci.

83:24 Indigenous Peoples 7-5-2024



Senator McCallum: Thank you for your presentations. I am
going to go into some uncomfortable territory between First
Nations and Métis, but you know we need to have that
conversation.

La sénatrice McCallum : Je vous remercie pour vos
déclarations. Je vais aborder un sujet sensible pour les Premières
Nations et les Métis, mais vous savez que la discussion s’impose.

First, Canada has not done justice to its Métis people across
the land. As a First Nation woman, I don’t know what a Métis
nation is other than the Manitoba Métis Federation, because I
grew up with that and have family in the MMF. I’m troubled by
the ever-increasing numbers of people self-identifying as Métis
and First Nation people without verification, yet some Métis
historical communities have been left out, in Alberta and
Saskatchewan. I work with them.

D’abord, le Canada n’a pas rendu justice aux Métis d’un océan
à l’autre. Je suis une femme des Premières Nations et j’ignore ce
qu’est une nation métisse. Je connais seulement la Fédération des
Métis du Manitoba parce que j’ai grandi auprès d’elle et que des
membres de ma famille y appartiennent. Le nombre croissant de
personnes qui disent être Métis ou membres des Premières
Nations sans preuves à l’appui me préoccupe, mais en même
temps, des communautés historiques métisses de l’Alberta et de
la Saskatchewan ont été exclues. Je travaille avec elles.

So as First Nations people, we don’t limit ourselves to
understanding ourselves just as individuals; the community and
the collective is at the forefront of advocacy, interests and rights.
This collective experience of injustice and oppression impacts
the abilities of the collective to function and renew itself. That is
absolutely crucial. The collective is more than the sum of
individual capabilities.

Les membres des Premières Nations ne se perçoivent pas
seulement comme des individus; la communauté et la collectivité
sont au premier plan de la défense des intérêts et des droits.
L’expérience commune d’injustice et d’oppression nuit à la
capacité de la collectivité de bien fonctionner et de se
renouveler. Cette question est cruciale. La collectivité ne se
limite pas à la somme des capacités individuelles.

Without verification, Canada has allowed the Métis to not only
be involved in claims for land, autonomy, political participation,
natural resources and development, and they have allowed it to
happen without question. So, for us, understanding who the
Métis are is critical to looking at the inherent rights of the two
groups. That will be my second question.

Le Canada a permis aux Métis d’être partis à des
revendications portant sur le territoire, l’autonomie, la
participation politique, les ressources naturelles et le
développement, et ce, sans poser de questions. Pour nous, il est
donc essentiel de comprendre qui sont les Métis pour pouvoir
examiner les droits inhérents des deux groupes. Ce sera ma
deuxième question.

Can you comment on that? What can we do to help us
understand?

J’aimerais vous entendre là-dessus. Que pouvons-nous faire
pour mieux comprendre?

Mr. Chartrand: Thank you for the question, senator. M. Chartrand : Je vous remercie pour la question, sénatrice
McCallum.

Without doubt, you’re absolutely right. Without a doubt, I
think everybody knows — I apologize; I don’t think everybody
knows. They should know by now. I asked my wife the other
day, “When will this country realize who we are?” When I go to
an assembly somewhere — I travel and speak all over the world
on economic development and Indigenous collective
partnership — I will sit there, look back and reflect on my
thoughts and positions after 27 years as president. This country
went to war with us. The first war actually happened 1816, then
again in 1870 and 1885; those were the last battles — I’m talking
military battles. You ask yourself, “Why don’t Canadians know
who we are?” All they ever talk about is the negativity of Louis
Riel, that he was a traitor and treasonous and so on. In every
capacity, he was negative — always a negative connotation.
Even in 1816, with the battle of free trade that took place — we
won a victory in that battle, and what did Canada call it? The
“massacre” of Seven Oaks. They had to make us look like
villains; they couldn’t make us look like heroes or that we were
fighting for free trade. We call it the Victory at Frog Plain. That
first battle took place in downtown Winnipeg.

Vous avez indéniablement tout à fait raison. Je pense que tout
le monde sait... En fait, ce n’est pas pas vrai. Tout le monde
devrait le savoir aujourd’hui. L’autre jour, j’ai demandé à ma
femme : « Quand le Canada comprendra-t-il qui nous sommes? »
Lorsque je participe à des assemblées — je voyage partout dans
le monde pour donner des conférences sur le développement
économique et les partenariats avec les Autochtones —, je
repense aux réflexions et aux positions que j’ai eues après 27 ans
à la présidence. Le Canada a fait la guerre contre nous. La
première fois, c’était en 1816, puis en 1870 et en 1885. Ce furent
les dernières batailles — je parle de batailles militaires. Pourquoi
la population canadienne ne sait-elle pas qui nous sommes? Elle
n’a que des commentaires négatifs sur Louis Riel; elle le voit
comme un traître et elle ne parle que de sa trahison. Tout ce
qu’elle dit à propos de lui est négatif — les connotations sont
toujours péjoratives. Même en 1816, année de la bataille pour le
libre-échange... Nous avons remporté cette bataille, et quel nom
le Canada a-t-il donné à cet événement? Le « massacre » de
Seven Oaks. Il a dû faire de nous des méchants; il ne pouvait pas
nous présenter comme des héros ou dire que nous nous battions
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pour le libre-échange. Nous appelons cet événement la victoire
de la Grenouillère. Cette première bataille a eu lieu au centre-
ville de Winnipeg.

When you look at history, wherever Métis have defined
themselves with a symbolism — just look at these beads I’m
wearing here. Indigenous people knew each other just by
beadwork. We knew who they were when we looked at the
beadwork, and they knew who we were. First Nations used to
call us [Indigenous language spoken] — “the people who own
themselves,” because they knew the state took control, put them
in reserves, and took away their freedoms, prosperity and
opportunities. They took away their ownership. That fight
continues today under the Indian Act.

À travers l’histoire, partout où les Métis se sont définis au
moyen de symboles... Regardez les perles que je porte. Les
peuples autochtones n’avaient qu’à voir les perlages pour se
reconnaître les uns les autres. Les perlages nous disaient à quelle
nation une personne appartenait, et il en était de même pour
nous. Autrefois, les Premières Nations nous appelaient [mots
prononcés dans une langue autochtone] — « le peuple qui
s’appartient ». L’État leur retirait leur autonomie, il les plaçait
dans des réserves et il les privait de leurs libertés, de leurs
richesses et de leurs possibilités. Elles ne s’appartenaient plus.
Ce combat se poursuit aujourd’hui avec la Loi sur les Indiens.

However, from our perspective as Métis, we are known. But
the mistake that happened in this country was that we should not
have been waiting until 1982 for Métis rights to be added to the
Constitution.

De notre point de vue, les Métis sont connus. Or l’erreur qu’a
faite le Canada, c’est d’attendre jusqu’à 1982 avant d’ajouter les
droits des Métis à la Constitution.

First, this country denied that provisional government was
legal. Now we have proven it’s legal. They denied that Riel was
the first premier. We got that done 154 years later.

D’abord, le Canada a nié la légalité du gouvernement
provisoire. Aujourd’hui, nous avons prouvé que ce
gouvernement était légal. Le Canada a aussi nié que Louis Riel
avait été le premier à occuper le poste de premier ministre. Nous
avons obtenu cette reconnaissance 154 ans plus tard.

When you start looking at what has taken place, you see our
people’s history has been denied by this country. In 1982, the
late Pierre Elliot Trudeau agreed to make the constitutional
revision. Now that the Métis are placed in the Constitution, the
question is, “Okay, what does that mean?” The answer back was,
“You tell me what that means.” Since 1982, we have been
worrying about trying to define who we are as a people. The
government should understand us without question.

Quand on commence à se pencher sur les événements, on
constate que le Canada a nié l’histoire de notre peuple. En 1982,
feu Pierre Elliot Trudeau a accepté de modifier la Constitution.
L’intégration des Métis à la Constitution a soulevé une nouvelle
question : « Qu’est-ce que cela signifie? » La réponse qui a été
donnée est : « C’est à vous de nous le dire. » Depuis 1982, nous
nous évertuons à définir l’identité de notre peuple. Le
gouvernement devrait comprendre qui nous sommes sans nous
remettre en question.

What government did was go against us. They wouldn’t
recognize us as rights-bearing people. Then we won the Daniels
decision in the Supreme Court of Canada in 2016. It hasn’t
changed anything yet. It’s slowly shifting, but identity theft is
now here. People are seeing the prosperity from our Indigenous
policies and have shifted because of our politics. Leaders —
Constant and I — fight for the leadership and the rights to
protect our people, and we changed policy. Now people are
saying, “I could get a ride here.” People have gotten it for
judgeship, police officers or probation officers, as well as in
different fields — health and so forth. Even Buffy, a great singer,
was recently challenged about her identity.

Le gouvernement s’est opposé à nous. Il a refusé de
reconnaître que nous sommes un peuple titulaire de droits. Puis,
en 2016, la Cour suprême s’est prononcée en notre faveur dans
l’affaire Daniels. L’arrêt n’a encore rien changé, mais les choses
commencent à bouger. Maintenant, nous faisons face à des
problèmes d’usurpation d’identité. Les gens voient les
possibilités qu’offrent les politiques autochtones et ils changent
de position. Les dirigeants, comme M. Awashish et moi, luttent
pour le contrôle et pour le droit de protéger leurs peuples. Nous
avons modifié nos politiques. Les gens se disent : « Je pourrais
avoir un passe-droit. » Certains l’ont fait pour obtenir des postes
de juges, de policiers ou d’agents de probation; d’autres l’ont fait
dans d’autres domaines, dont celui de la santé. Des doutes ont
même été émis récemment sur l’identité de Buffy, une grande
chanteuse.

When you started looking at all of these things and start to see
the danger, not only is there a singular attempt to steal our
identity, there is now a full-nation attempt by Ontario to steal
who we are. They are taking our beadwork. They are taking our

Quand on commence à se pencher sur la question, on constate
que les risques sont nombreux. Il y a non seulement des
individus qui tentent d’usurper notre identité, mais aussi une
nation entière en Ontario. Elle s’approprie nos perlages. Elle
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infinity flag that flew in 1860 during the first battle in the
Prairies. They are taking our heroes. They are taking our red —
why do you think it’s called “the Red River Jig”? Where do you
think it comes from? The Red River. Where does the Red River
fiddle come from? The Red River. And the Red River cart? The
Red River. Now they are symbolizing and carrying those around,
saying they’re theirs. That’s why we and the chiefs of Ontario
are hosting a summit. I invite you all to come. It’s on May 14
and 15 in Winnipeg. The chiefs of Ontario and the Manitoba
Métis Federation are hosting a summit about identity theft,
because we are worried, as leaders, that people are coming and
nobody is stopping them. Don’t be afraid to challenge people.
Don’t be afraid to think you might be discriminatory or racist or
be challenged in that respect by asking the question of them.

s’approprie le drapeau représentant l’infini que les Métis ont fait
flotter en 1860, durant la première bataille dans les Prairies. Elle
s’approprie nos héros. Elle s’approprie notre couleur rouge.
D’après vous, d’où vient le titre La gigue de la rivière Rouge?
De la région de la rivière Rouge. D’où vient le violon de la
rivière Rouge? De la rivière Rouge. Et la charrette de la rivière
Rouge? De la rivière Rouge. Aujourd’hui, une nation de
l’Ontario arbore ces symboles comme s’ils lui appartenaient.
C’est la raison pour laquelle les chefs de l’Ontario et nous avons
organisé un sommet qui aura lieu les 14 et 15 mai, à Winnipeg.
Je vous invite toutes et tous à y assister. Les chefs de l’Ontario et
la Fédération des Métis du Manitoba organisent un sommet sur
la fraude d’identité parce que nous, les dirigeants, craignons que
les gens nous envahissent et que personne ne les arrête.
N’hésitez pas à demander des explications aux gens. Ne craignez
pas d’être accusés de racisme ou de discrimination si vous leur
posez des questions.

I have said that to Ontario folks who claim to be Métis — in
Ottawa, Simcoe and all around the Quebec border. I told them to
tell their history and do like we did. It took us hundreds of years
to get where we are in this country. Now they are riding in our
Red River cart now and saying they are us. They should tell us
who they really are — tell us their history. Maybe government
will recognize them. Maybe they will have a right — I don’t
know — but they’re clearly not us and should quit stealing who
we are.

Je l’ai dit aux gens de l’Ontario qui prétendent être Métis — à
Ottawa, à Simcoe et le long de la frontière du Québec. Je leur ai
dit de faire comme nous et de raconter leur histoire. Il nous a
fallu des siècles pour en arriver au point où nous en sommes
aujourd’hui au Canada. Maintenant, ils se promènent en charrette
de la rivière Rouge en disant qu’ils sont Métis comme nous. Ils
doivent nous dire qui ils sont vraiment; ils doivent nous raconter
leur histoire. Le gouvernement les reconnaîtra peut-être. Il leur
conférera peut-être des droits — je ne sais pas —, mais ils
n’appartiennent manifestement pas à notre groupe et ils doivent
cesser d’usurper notre identité.

So the question you have is a very serious on. I encourage
non-Indigenous people to not be afraid to ask the question, “Who
are you?” We recognize the Red River Métis of the Prairies;
there is not a doubt. The First Nations have been here for
10,000 years. That’s not in question. But let them decide who
they are. Let us decide who we are.

Votre question est donc très sérieuse. J’encourage les non-
Autochtones à ne pas hésiter à poser la question : « Qui
êtes‑vous? » Nous reconnaissons les Métis de la rivière Rouge
dans les Prairies; leur identité n’est nullement contestée. Les
Premières Nations sont ici depuis 10 000 ans; c’est sans
contredit. Laissez-les définir leur identité, et laissez-nous définir
la nôtre.

But then, once we do that, respect it, protect it and stand for it.
Let no one come and tell us they are us until asked the open
question, “Tell me your history.” They won’t be able to answer,
because they can’t be us. We are not them.

Une fois que nous avons défini notre identité, respectez-la,
protégez-la et défendez-la. Ne laissez personne prétendre qu’elle
est nous sans d’abord lui demander de vous raconter son histoire.
Elle ne pourra pas vous répondre parce qu’elle ne peut pas être
nous. Nous ne sommes pas elle.

At the end of the day, that’s the question you need not be
afraid to ask — “Who are you? Tell me your history.”

Au bout du compte, vous ne devez pas craindre de demander :
« Qui êtes-vous? Racontez-moi votre histoire. »

Senator McCallum: I will go on a second round. La sénatrice McCallum : Je reprendrai la parole durant la
deuxième série de questions.

Senator Arnot: Thank you. I have two questions. One is for
Grand Chief Constant Awashish.

Le sénateur Arnot : Merci. J’ai deux questions. La première
s’adresse au grand chef Constant Awashish.

Your nation’s council has worked very hard to ensure the
rights of your community members. In particular, I’m thinking of
Joyce’s Principle. Could you describe that work and what you

Le conseil de votre nation a travaillé très fort pour protéger les
droits des membres de votre communauté. Je pense spécialement
au principe de Joyce. Pouvez-vous nous décrire le travail que

7-5-2024 Peuples autochtones 83:27



hope it will achieve? In your view, has the UNDRIP Act had an
impact on the will of government to support important efforts
like Joyce’s Principle?

vous avez fait dans ce dossier et les résultats que vous espérez
obtenir? À votre avis, la Loi sur la Déclaration des Nations unies
sur les droits des peuples autochtones a-t-elle eu une incidence
sur la volonté du gouvernement de soutenir des efforts
importants comme ceux liés au principe de Joyce?

My question to President Chartrand is this: Could you briefly
update us on the impact of the Red River Manitoba Métis Self-
Government Recognition and Implementation Agreement? In
particular, could you to give us an update on the future goals of
the Manitoba Métis Federation? I’m thinking about
self‑government, economic development and Indigenous rights.
Also, how will the UNDRIP Act factor into your strategies?
Thank you.

Ma question pour le président Chartrand est la suivante :
pouvez-vous faire le point, brièvement, sur l’incidence de
l’Entente de reconnaissance et de mise en œuvre de l’autonomie
gouvernementale des Métis de la rivière Rouge du Manitoba?
Plus précisément, pouvez-vous faire le point sur les objectifs
futurs de la Fédération des Métis du Manitoba? Je pense à
l’autonomie gouvernementale, au développement économique et
aux droits des Autochtones. J’aimerais aussi savoir quel est
l’effet de la Loi sur la Déclaration des Nations unies sur les
droits des peuples autochtones sur vos stratégies. Merci.

[Translation] [Français]

Mr. Awashish: Thank you very much. First, I believe the
Government of Canada mentioned Joyce’s principle in relation
to the UNDRIP Act. It’s in the government’s action plan.

M. Awashish : Merci beaucoup. En ce qui concerne le
principe de Joyce, je crois tout d’abord que le gouvernement du
Canada l’a mentionné dans sa Loi sur la Déclaration des Nations
Unies sur les droits des peuples autochtones; c’est indiqué dans
son plan d’action.

It was very demanding work, emotionally speaking. It was a
small team we had doing all that work. We worked very hard to
put forward recommendations, directives and procedures for
public services, including education. The main focus was the
health system, health care institutions and services. It pertains to
the training of future nurses and doctors, and public awareness
around the systemic racism First Nations people have long faced.
Government workers also need to be educated, so that they can
better understand the reality of First Nations people.

Pour nous, c’est un travail qui a été très difficile d’un point de
vue émotif. Ce travail a été fait avec ma petite équipe. On a
travaillé très fort à mettre en place des recommandations, des
directives et une marche à suivre qui concernent vraiment les
services publics, que ce soit dans le domaine de l’éducation ou
dans d’autres domaines. Cela concerne surtout le domaine de la
santé, les institutions et les services de soins de santé. On parle
de l’éducation des futurs infirmiers et des futurs médecins et de
la sensibilisation de la population en général au racisme
systémique que les Premières Nations ont subi depuis très
longtemps. Il faut également sensibiliser les travailleurs
gouvernementaux pour qu’ils comprennent mieux la réalité des
Premières Nations.

As Indigenous leaders, we feel like broken records. We have
repeatedly proposed solutions and practices. Everyone pretty
well knows the situation. Multiple commissions have been set up
at various points in time, and they have all come to the same
conclusion: The public’s perception of First Nations people has
to change. Joyce’s principle is really about getting people to
understand the problematic situation in the health system.
Joyce’s principle is one piece of the overall UNDRIP package.
We have a lot of concerns on that front.

En tant que leaders autochtones, on a l’impression de se
répéter. On a proposé des solutions et des façons de faire à
plusieurs reprises. Je crois que l’on connaît un peu la situation.
Plusieurs commissions ont été mises en place à différentes
époques et elles sont toutes arrivées à la même conclusion. Il faut
modifier le regard de la population face aux Premières Nations.
Le principe de Joyce consiste vraiment à faire comprendre qu’il
existe une situation problématique dans le système de santé. Le
principe de Joyce est un aspect qui fait partie de l’ensemble du
corpus de la Déclaration des Nations unies sur les droits des
peuples autochtones. Il y a beaucoup de choses qui nous
préoccupent à cet effet.

I am here before you today, and I appreciate your having me,
but it involves preparation. We have to marshal resources. I
know it’s important to hold a meeting every year. You’ll be

Aujourd’hui, je me présente ici, et je vous remercie pour votre
accueil. Toutefois, il y a une préparation à faire. Il faut mobiliser
des ressources. Je sais qu’il est important de tenir une rencontre
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doing annual updates on the declaration’s implementation. First
Nations also need resources to prepare and help the committee
make better recommendations or amendments. Those are things
we’re concerned about.

chaque année. Vous allez faire des mises à jour chaque année sur
la mise en œuvre de la déclaration. Les Premières Nations ont
également besoin de ressources pour se préparer et aider le
comité à faire de meilleures recommandations ou modifications.
Ce sont des préoccupations que nous avions.

There’s something particular about our situation, in Quebec.
The Government of Quebec doesn’t really accept UNDRIP at
this point, so that makes our work a bit more challenging. I said
earlier that funding should be increased to reflect the needs and
realities in each province. As a point of comparison, take British
Columbia, which works very proactively to recognize Indigenous
rights and inherent rights. The province is doing well
economically and has an excellent approach. In Quebec,
however, the government has to work harder with the
government in that province to advance and uphold UNDRIP
implementation.

Au Québec, nous avons une particularité. Il semble que le
gouvernement du Québec n’accepte pas trop la Déclaration des
Nations unies sur les droits des peuples autochtones
actuellement, ce qui rend notre travail un peu plus difficile. J’ai
mentionné plus tôt que le financement devrait être augmenté en
fonction des réalités par province. En comparaison, la Colombie-
Britannique est une province très proactive dans la
reconnaissance des droits des peuples autochtones et des droits
inhérents. La province va bien d’un point de vue économique et
a une très belle approche. Au Québec, toutefois, le gouvernement
doit travailler plus fort avec le gouvernement de cette province
pour faire avancer et faire respecter la mise en œuvre de la
Déclaration des Nations unies sur les droits des peuples
autochtones.

The work is somewhat of a challenge for us. The history with
Quebec is particular, so we have to put forth a great deal of
effort. I know all kinds of committees exist all over the place for
a variety of reasons, but it’s important to establish a committee
where First Nations can sit down and share their concerns and
recommendations on the future of UNDRIP specifically. The
idea would be to find ways to improve implementation and lay
out all the legislative changes that are necessary. Using outside
committees to do that work can be helpful, but First Nations
have to play an integral role on all those committees in order to
foster a better understanding of UNDRIP.

Pour nous, le travail est quelque peu difficile. Il y a une
histoire particulière avec le Québec, et beaucoup d’efforts
devront être faits. Je sais qu’il existe plusieurs comités un peu
partout pour toutes sortes de raisons, mais il faudrait mettre en
place un comité où les Premières Nations pourront s’asseoir et
faire entendre leurs préoccupations et recommandations
directement au sujet de l’avenir de la Déclaration des Nations
unies sur les droits des peuples autochtones, à savoir comment
améliorer sa mise en œuvre et articuler tous les changements qui
doivent se faire sur le plan de la législation. Faire ce travail au
moyen de comités qui nous sont extérieurs peut nous aider, mais
les Premières Nations doivent faire partie intégrante de tous ces
comités pour améliorer la compréhension de la Déclaration des
Nations unies sur les droits des peuples autochtones.

That was more or less the idea behind Joyce’s principle. We
wanted to educate governments and have them adopt Joyce’s
principle. The federal government recognized and adopted the
principle. Unfortunately, however, the Government of Quebec
didn’t want to adopt it, despite the tragedy and the advice of a
number of experts, despite the doctrines and commissions
recognizing that First Nations face systemic racism. The issue
with the Government of Quebec was that it didn’t want to
recognize that word, which was part of Joyce’s principle.

C’était un peu l’intention du principe de Joyce. On voulait
sensibiliser les gouvernements et on souhaitait que le principe de
Joyce soit adopté par les gouvernements. Le gouvernement
fédéral l’a adopté et reconnu. Le gouvernement du Québec, par
contre, n’a malheureusement pas voulu adopter le principe de
Joyce, malgré la tragédie et malgré l’avis de plusieurs experts, de
doctrines et de commissions d’enquête qui reconnaissaient le
problème du racisme systémique subi par les Premières Nations.
La difficulté avec le gouvernement du Québec, c’est qu’il ne
voulait pas reconnaître ce mot qui faisait partie du principe de
Joyce.

That’s our situation. We continue to defend our interests in
order to raise awareness, educate people and reshape how they
think about and look at First Nations people. We do that with a
view to building a better relationship between the province and
ourselves, the Atikamekw Nation, as well as all First Nations

Voilà donc la situation pour nous. On continue de défendre
nos intérêts pour sensibiliser, éduquer et transformer les
mentalités et le regard des gens face à nous pour améliorer la
relation que la province peut avoir avec nous, la nation
atikamekw, mais aussi avec l’ensemble des Premières Nations
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in Quebec. Again, the central issue is that we are talking about
land rights, inherent rights and self-determination, and we can’t
talk about those things without talking about natural resources
and land.

au Québec. Encore une fois, la question principale est la
suivante. On parle de droits territoriaux, de droits inhérents et
d’autodétermination. On ne peut pas en parler sans qu’il soit
question de ressources naturelles et de territoire.

The way Canada is designed, jurisdiction is in the hands of the
provinces. That is an additional challenge when it comes to the
implementation of the declaration and the receptiveness of the
provinces. I want to acknowledge and commend British
Columbia’s proactive efforts on that front. It’s an altogether
different situation in Quebec. We hope that the federal
government can set up a mechanism, or create a position for a
rapporteur or representative to better explain UNDRIP, the
effects of implementation and all the benefits it can have for
society as a whole. As things stand, Quebec hasn’t understood
that, unfortunately.

La façon dont le Canada est conçu fait en sorte que les
compétences appartiennent aux provinces. Il y a donc une
difficulté supplémentaire à appliquer la déclaration ou à voir une
ouverture de la part des provinces. Je félicite et reconnais le
travail proactif de la Colombie-Britannique dans ce domaine. La
situation au Québec est totalement différente et nous espérons
que le gouvernement fédéral peut mettre en place un mécanisme
ou créer un poste de rapporteur ou d’agent qui pourra mieux
expliquer la Déclaration des Nations unies sur les droits des
peuples autochtones, les impacts de sa mise en œuvre et tous les
bénéfices que cela pourrait apporter à la société dans son
ensemble. Actuellement, malheureusement, le Québec ne l’a pas
encore compris.

Thank you. Merci.

[English] [Traduction]

Senator Arnot: I have a follow-up question for Grand Chief
Awashish. I’m going to hold for the second round, but I want to
hear President Chartrand on my first question.

Le sénateur Arnot : J’ai une question complémentaire pour
le grand chef Awashish; je vais la poser durant la deuxième série
de questions. Je demanderais au président Chartrand de répondre
à ma première question.

Mr. Chartrand: Thank you very much, Senator Arnot. I am
listening to the questions I’m hearing here today — and I thank
you for them. They are very important. Truly, if I could ask the
Senate to do anything, it would be to do a study on who the Red
River Métis are. I think that would carry such great value and
weight for this country and any government, even the existing
government today.

M. Chartrand : Merci beaucoup, sénateur Arnot. J’écoute les
questions qui sont posées ici aujourd’hui et je vous en remercie.
Elles sont très importantes. Franchement, si je pouvais demander
au Sénat de faire quoi que ce soit, je lui demanderais de mener
une étude sur l’identité des Métis de la rivière Rouge. D’après
moi, ce serait extrêmement utile et important pour le pays et pour
tout gouvernement, y compris le gouvernement actuel.

You wanted an update on our treaty. We are at the final stage,
back and forth now for years on the discussion of the treaty with
Canada. Now we have concluded, I believe, every comma, dot
and word. It has gone back and forth for quite a number of years.
Consultations occurred. We have met thousands upon thousands
of people on our treaty.

Vous m’avez demandé de faire le point sur le traité. Après des
années de discussion avec le Canada, nous sommes rendus à la
dernière étape. Aujourd’hui, je pense que nous nous sommes mis
d’accord sur chaque virgule, chaque point et chaque mot. Les
échanges durent depuis plusieurs années. Il y a eu des
consultations. Nous avons parlé de notre traité avec des milliers
de personnes.

How does it coalesce with UNDRIP? There is not a question
the two will interact and help each other. The treaty is more
about principle than anything else for us as the Red River Métis.
We see our history and our battle to recognize Riel as our first
premier, which took 154 years. Taking down the grotesque statue
outside our legislative assembly and replacing it with a statement
statue took 120 years.

Comment cadre-t-il avec la DNUDPA? Il ne fait aucun doute
que les deux documents agiront l’un sur l’autre et qu’ils se
soutiendront mutuellement. Pour nous, les Métis de la rivière
Rouge, le traité est avant tout une question de principe. Il
représente notre histoire et notre lutte pour faire reconnaître
Louis Riel comme le premier à avoir occupé le poste de premier
ministre provincial, ce qui a pris 154 ans. Déboulonner la statue
grotesque située devant l’Assemblée législative et la remplacer
par une statue symbolique a pris 120 ans.

When you start looking at the treaty itself, it sets the stage for
the process of getting past this hurdle about recognizing the Red
River Métis of the Prairies, our historical rights and land base

Le traité même jette les bases du processus à suivre pour lever
les obstacles à la reconnaissance des Métis de la rivière Rouge
dans les Prairies, de nos droits historiques et de notre territoire,
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and that we coexist with First Nations in both Manitoba and
Saskatchewan. Remember what I said earlier: We removed the
boundaries, so they no longer exist. We have thousands coming
from across the West to get their citizenship card from us. Our
government now has a mandate. Our treaty is very clear. I don’t
say, “Because you are a Red River citizen, I represent you.” You
have to ask us to represent you. That gives democracy its real
power.

ainsi que de notre coexistence avec les Premières Nations du
Manitoba et de la Saskatchewan. Rappelez-vous ce que j’ai dit
plus tôt : nous avons éliminé les frontières; elles ne sont plus.
Des milliers de personnes de partout dans l’Ouest nous
demandent une carte de citoyenneté. Notre gouvernement a
maintenant un mandat. Notre traité est très clair. Je ne dis pas :
« Vu que vous êtes citoyen de la rivière Rouge, je vous
représente. » Les citoyens doivent nous demander de les
représenter. C’est ce qui donne à la démocratie son vrai pouvoir.

When you look at it in the context of the future, this treaty is
pivotal to recognizing our nation-to-nation and government-to-
government relationship. It will work well with UNDRIP. It also
protects future long-term relations.

Dans une perspective d’avenir, le traité est un élément clé de
nos relations de nation à nation et de gouvernement à
gouvernement. Il fonctionnera bien de pair avec la DNUDPA. Il
protège aussi les futures relations à long terme.

You asked an important question — namely, how to anticipate
the impacts of this treaty. Look at our economic engine. You
heard that we donate money to different charities and supports.
We run our own pharmacies and construction companies and are
doing well. I created my own pharmacies because my people
couldn’t afford medicine. A study was done which showed that
we had the highest incidence of chronic illness in Manitoba. We
surpassed First Nations, which is sad to use as an example.
Unfortunately, that was the only tool that we had to showcase
how bad it was for us with respect to health. I’m sincere when I
say this: We have no health programs from Canada whatsoever.
Look at where we are now in the study. I told my captain, “We
can keep on crying and yelling into the wind, but if we don’t find
solutions ourselves, our people will still be dying in their
sixties — when they shouldn’t be dying — because they can’t
afford their medicine.” When they are pensioners and get a bill
for an ambulance, they are already broke because they have to
pay for their rent, their food and everything else. We take all the
profit out of our pharmacies. As a government, we don’t use it.
We pay the medicine costs for those aged 55 and over, and I’m
going to lower that as we make more revenue.

Vous avez posé une question importante : quelle incidence le
traité aura-t-il? Regardez notre situation économique. Comme
vous l’avez entendu, nous donnons de l’argent à différents
organismes sans but lucratif et à des services de soutien. Nous
exploitons avec succès nos propres pharmacies et nos propres
entreprises de construction. J’ai créé des pharmacies parce que
les membres de ma communauté n’avaient pas les moyens de
s’acheter des médicaments. Selon les résultats d’une étude, nous
avons la plus haute incidence de maladie chronique au Manitoba.
Nous avons dépassé les Premières Nations. C’est un triste
exemple, mais malheureusement, c’est le seul outil à notre
disposition pour illustrer la gravité de notre situation dans le
domaine de la santé. Je vous parle sincèrement quand je vous dis
que le Canada ne nous offre aucun programme de santé.
Regardez les résultats de l’étude aujourd’hui. J’ai dit à mes
collègues : « Nous pouvons toujours pleurer et donner des coups
d’épée dans l’eau, mais tant que nous ne trouverons pas nous-
mêmes des solutions, les membres de notre communauté
continueront à mourir injustement dans leur soixantaine parce
qu’ils n’ont pas les moyens de s’acheter des médicaments. » Un
retraité qui a déjà peine à joindre les deux bouts parce qu’il doit
payer son loyer, sa nourriture et tout le reste ne peut pas se
permettre une facture d’ambulance. Nos pharmacies sont sans
but lucratif. Le gouvernement n’en tire pas de profits. Nous
assumons le coût des médicaments pour les personnes âgées de
55 ans et plus. J’ai l’intention de réduire la limite d’âge à mesure
que nos revenus augmentent.

When you look at the opportunities that exist in this country,
the more that is known about the Red River Métis, the greater the
ability for us to continue to create our own policies.

Si l’on examine les possibilités offertes au pays, on constate
que plus on en sait sur les Métis de la rivière Rouge, plus notre
communauté sera en mesure de continuer à créer ses propres
politiques.

Housing was handed to us from Manitoba. We finally won a
massive victory. You may not see it as that, but for us it was a
big victory. We took away the power of the Canada Mortgage
and Housing Corporation, or CMHC — that is, the power of the
federal government — to decide policies about what is best for
our housing. Control was given to us. I have 100% control and
decide what is needed for housing. In 2.5 years, I spent
$3 million and we bought 1,000 houses. Tell me how I could do

Le Manitoba nous a confié la responsabilité du logement.
Nous avons enfin remporté une grande victoire. Vous ne voyez
peut-être pas cela du même œil, mais pour nous, c’est une
victoire importante. La Société canadienne d’hypothèques et de
logement, ou la SCHL — autrement dit le gouvernement
fédéral —, n’a plus le pouvoir de décider quelles politiques sur le
logement sont les meilleures pour nous. Le contrôle nous a été
donné. Je suis entièrement responsable des décisions à prendre
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that. Premiers are shocked when I tell them that I only spent
$3 million and 1,000 families bought their houses all across
Manitoba and into the Prairies.

pour répondre à nos besoins en matière de logement. En
deux ans et demi, j’ai dépensé 3 millions de dollars, et nous
avons acheté 1 000 maisons. Dites-moi comment j’y suis arrivé.
Les premiers ministres provinciaux n’en croient pas leurs oreilles
quand je leur dis qu’en dépensant seulement 3 millions de
dollars, j’ai permis à 1 000 familles de s’acheter une maison au
Manitoba et dans les Prairies.

The opportunity is to give us the right to make decisions. We
have our own harvesting laws. You asked a question about what
it will lead to. We have laws. The government laughed at me
when I introduced them when I became president. They said,
“Canadian credit cards are worth a lot more. Don’t listen to
Mr. Chartrand. He’s crazy. Those cards are meaningless.”
Today, they are the law. We have stricter conservation laws than
the Province of Manitoba because we are thinking about the
generations to come. This will give us the ability and opportunity
to start doing things. We can decide our own fate and our
own future. This is what the treaty will do. This is what
self‑government does.

L’occasion est de nous donner le droit de prendre des
décisions. Nous avons nos propres lois en matière de récolte.
Vous avez posé une question sur ce à quoi cela mènera. Nous
avons des lois. Le gouvernement s’est moqué de moi lorsque je
les ai présentées quand je suis devenu président. Il a dit, « Les
cartes de crédit canadiennes valent beaucoup plus. N’écoutez pas
M. Chartrand. Il est fou. Ces cartes n’ont aucune valeur ». De
nos jours, elles font la loi. Nous avons des lois sur la
conservation plus strictes que celles de la province du Manitoba
car nous pensons aux générations à venir. Cela nous donnera la
capacité et l’occasion de commencer à faire des choses. Nous
pouvons décider de notre propre sort et de notre avenir. C’est ce
que fera le traité. C’est ce que fait l’autonomie gouvernementale.

I even told this to the Government of Canada. I said, “You
don’t have to give me money. Use procurement as a true tool.
You will create thousands of jobs for Indigenous people if it is
used right.” We are using it right now. It is unbelievable what the
power of procurement can do. We have a relationship right now
with Canada. They are spending $20 billion on an air force plant.
We have a piece of that action, 5%. Do you know how many
jobs that will create and the ability that we will have? That
procurement is truly being used, and it doesn’t cost Canada one
penny. It’s just a change in policy.

J’ai même dit ceci au gouvernement du Canada : « Vous
n’avez pas besoin de me donner de l’argent. Utilisez
l’approvisionnement comme un véritable outil. Vous créerez des
millions d’emplois pour les Autochtones si vous l’utilisez
correctement. » C’est ce que nous faisons à l’heure actuelle.
C’est incroyable ce que le pouvoir de l’approvisionnement peut
faire. Nous entretenons actuellement une relation avec le
Canada. Il dépense 20 milliards de dollars pour une usine de
l’armée de l’air. Nous avons notre part du gâteau, soit 5 %.
Savez-vous combien d’emplois seront créés et quelle capacité
nous aurons? Cet approvisionnement est vraiment utilisé, et il ne
coûte pas un centime au Canada. C’est seulement un changement
de politique.

If you want to believe in self-government, then treat us as a
government. Bring us to the table. Ask us what’s good for us. If
you don’t agree, let’s debate it. But at least give us the tools and
the opportunity to do so. This is what the treaty will do. It will
finally force Canada to the table so that we can talk government-
to-government. Trust me, you will see change. It will not cost
this country a lot of money. We have given the country a lot of
money already. At the end of the day, the change will be
remarkable. Imagine — with $3 million, we bought
1,000 houses. With the $291 million in mortgages that our
people have been able to access on their own, all they need is a
bit of help. The rest is theirs. There are over 400 of them looking
for houses to buy right now. So we’ll have 1,500 houses bought
by our people within a year. We are solving some of the
problems Canada currently has. That’s the treaty. That’s
self‑government. That’s what UNDRIP will start to do.

Si vous voulez croire en l’autonomie gouvernementale, alors
traitez-nous comme un gouvernement. Invitez-nous à la table des
négociations. Demandez-nous ce qui est bon pour nous. Si vous
n’êtes pas d’accord, débattons-en. Mais donnez-nous à tout le
moins les outils et la capacité de le faire. C’est ce que le traité
fera. Il forcera enfin le Canada à s’asseoir à la table pour que
nous puissions discuter de gouvernement à gouvernement.
Faites-moi confiance, vous verrez le changement. Cela ne
coûtera pas trop d’argent au pays. Nous avons déjà donné
beaucoup d’argent au pays. En fin de compte, ce changement
sera remarquable. Imaginez qu’avec 3 millions de dollars, nous
avons acheté 1 000 maisons. Avec les 291 millions de prêts
hypothécaires que nos concitoyens ont pu contracter par
eux‑mêmes, tout ce dont ils ont besoin, c’est d’un peu d’aide. Le
reste leur appartient. Plus de 400 d’entre eux cherchent
actuellement des maisons à acheter. D’ici un an, 1 500 maisons
auront été achetées par nos concitoyens. Nous réglons certains
des problèmes auxquels le Canada est actuellement aux prises.
C’est le traité. C’est l’autonomie gouvernementale. C’est ce que
la DNUDPA commencera à faire.
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Senator McCallum: You talked about systemic racism. I’m
going to talk about the institutional racism, which includes
systemic racism, when we look at health, education and child
care. And then there is the structural racism that supports the
racism in the systems. That institutional racism still exists today,
but it’s now more subtle.

La sénatrice McCallum : Vous avez parlé du racisme
systémique. Je vais parler du racisme institutionnel, ce qui inclut
le racisme systémique, lorsque nous examinons la santé,
l’éducation et la garde d’enfants. Il y a ensuite le racisme
structurel qui soutient le racisme dans les systèmes. Ce racisme
institutionnel existe toujours aujourd’hui, mais il est désormais
plus subtil.

When you look at reconciliation, how can we have
reconciliation when this is at the foundation of Canada and the
way they do legislation, the way we do it and the way we
understand? Looking at that and the different ways that the Métis
and the First Nations were allowed to live in Canada, there were
different types of institutional racism. That brought out a fracture
between First Nations and Métis that still exists today.

Comment peut-on parler de réconciliation quand cette question
est au cœur des fondements du Canada et de la manière dont il
légifère, de la manière dont nous le faisons et de la manière dont
nous comprenons les choses? Si l’on considère différentes façons
dont les Métis et les Premières Nations ont été autorisés à vivre
au Canada, on constate qu’il y avait différents types de racisme
institutionnel. Ce racisme a créé un clivage entre les Premières
Nations et les Métis qui existe encore aujourd’hui.

We are related because the matriarch of the Métis is a First
Nations woman. When we look at what is rightly ours, what is
the jurisdictional rights bearing? What are the harvesting laws?
What are the inherent rights? They are different for both groups
because the First Nations were here pre-contact, since time
immemorial, and the Métis after contact. What does that mean?
How do the rights we are asking for impact one another?

Nous sommes liés parce que la matriarche des Métis est une
femme des Premières Nations. Si nous regardons ce qui nous
revient de droit, quels sont les droits de compétence qui sont en
jeu? Quelles sont les lois relatives à la récolte? Quels sont les
droits inhérents? Ils sont différents pour les deux groupes parce
que les Premières Nations étaient là avant les premiers contacts,
depuis des temps immémoriaux, et les Métis, après les premiers
contacts. Qu’est-ce que cela signifie? Comment les droits que
nous demandons ont-ils une incidence les uns sur les autres?

I guess this is my plea for us to act together, because dividing
has not resolved the issue. I’m appealing to leaders to start
working together. I’m glad you are looking at working with the
chiefs of Ontario. I’m very impressed, President Chartrand, with
the work you have done. That’s what I meant: Canada doesn’t
know the Métis Nation. Looking at that institutional racism that
exists and how it has pitted us against one another, is there a way
out? That question is for both of you.

J’imagine que c’est un appel que je lance pour que nous
agissions ensemble, car la division n’a pas résolu le problème.
J’exhorte les dirigeants à commencer à collaborer. Je suis ravi
que vous envisagiez de travailler avec les chefs de l’Ontario. Je
suis très impressionné, président Chartrand, par le travail que
vous avez accompli. C’est ce que je voulais dire : le Canada ne
connaît pas la nation métisse. Si l’on considère le racisme
institutionnel qui existe et la façon dont il nous a dressés les uns
contre les autres, y a-t-il une solution? Cette question s’adresse à
vous deux.

Mr. Awashish: Different organizations and governments have
been studying this question for many years. Concerning how we
felt it and how we lived it, we were put in reservations so they
could take over the land and natural resources. Everybody
prospered from that except us. That’s what happened.

M. Awashish : De nombreux organismes et gouvernements
étudient cette question depuis de nombreuses années. En ce qui
concerne la façon dont nous l’avons ressentie et vécue, nous
avons été placés dans des réserves pour qu’ils puissent
s’approprier les terres et les ressources naturelles. Tout le monde
en a profité, sauf nous. C’est ce qui s’est produit.

Maybe some good came from it. For example, in my nation,
90% of the people speak our language. When you come to our
community, the kids speak our language at home, when they play
outside and when they go to school. Maybe that’s a good thing.

Il en est peut-être ressorti quelque chose de positif. Par
exemple, dans mon pays, 90 % des gens parlent notre langue.
Lorsque vous venez dans notre communauté, les enfants parlent
notre langue à la maison, lorsqu’ils jouent dehors et lorsqu’ils
vont à l’école. C’est peut-être une bonne chose.

But the bad thing is that they are connected to television,
internet, phones and tablets and all that. They see who they are
not. They realize, “We were put on a reservation; we are in a
precarious situation, with a lack of housing and a mental health

Mais le problème, c’est qu’ils sont connectés à la télévision, à
l’Internet, aux téléphones, aux tablettes, etc. Ils voient ce qu’ils
ne sont pas. Ils se disent, « On nous a placés dans une réserve;
nous sommes dans une situation précaire, avec un manque
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situation that is difficult.” Also, they realize they were not
treated the right way for many years and why they are in a poor
situation right now. It kind of affects the general population.

de logement et une situation difficile en matière de santé
mentale ». De plus, ils s’aperçoivent qu’ils n’ont pas été
correctement traités pendant de nombreuses années et apprennent
pourquoi ils sont dans une situation de pauvreté aujourd’hui.
Cela affecte la population en général.

Half of my people are 25 and under right now. And we have a
lot of problems with school graduation rates. We work hard to
help them realize that they need to go to school so they can
better their lives, better defend their rights and create jobs or
become entrepreneurs.

La moitié de mes concitoyens sont âgés de 25 ans ou moins.
Nous sommes confrontés à de nombreux problèmes en ce qui
concerne les taux d’obtention d’un diplôme. Nous travaillons fort
pour les aider à comprendre qu’ils doivent aller à l’école pour
améliorer leur vie, mieux défendre leurs droits, créer des emplois
et devenir des entrepreneurs.

That’s the challenge we have as Atikamekw Nation. I always
give this example to Quebecers: In Quebec, there was a period
called the Quiet Revolution. In Quebec, before the 1960s, the
French people were poor and the English people were rich. After
the 1960s, they nationalized many things and improved their way
of life, their well-being. That’s what we are trying to do. We are
so behind. When we say “closing the gap,” that’s what it is —
closing the gap. This is due to and caused by systemic racism.
We didn’t have to be put on reservations. There was a strategy to
take over the land.

C’est le défi auquel nous sommes confrontés en tant que
nation atikamekw. J’ai toujours donné l’exemple suivant aux
Québécois : au Québec, il y a eu une période qu’on appelle la
Révolution tranquille. Au Québec, avant les années 1960, les
Français étaient pauvres et les Anglais étaient riches. Après les
années 1960, ils ont nationalisé beaucoup de choses et ont
amélioré leur mode de vie, leur bien-être. C’est que ce nous
essayons de faire. Nous sommes très en retard. Lorsque nous
parlons de « combler l’écart », c’est bien ce que c’est — combler
l’écart. Cette situation est causée par le racisme systémique.
Nous n’étions pas obligés d’être placés dans des réserves. Il y
avait une stratégie pour s’approprier les terres.

In Quebec, unlike in other places — except B.C. — there was
no treaty. We never surrendered. We never gave up our land. We
have never been conquered by war. That has been recognized by
international law. So this is our land, but we still have difficulties
being respected by the province and the government on this
issue. So the day that the government understands and
recognizes that is the day we can start to talk about
reconciliation.

Au Québec, contrairement à d’autres endroits — à l’exception
de la Colombie-Britannique —, il n’y a pas eu de traité. Nous
n’avons jamais cédé. Nous n’avons jamais cédé nos terres. Nous
n’avons jamais été conquis par la guerre. Cela a été reconnu par
le droit international. Il s’agit donc de notre terre, mais nous
avons encore du mal à nous faire respecter par la province et le
gouvernement sur cette question. Donc, le jour où le
gouvernement comprendra et reconnaîtra ce fait, nous pourrons
commencer à parler de réconciliation.

Real reconciliation is not just a word. With real reconciliation,
we will be able to sit down together and create something — a
treaty, paper or agreement where you do this, you do that and we
work together on the management of the land and natural
resources. That’s what we are trying to work toward; we have
been doing so since 1979. It is kind of difficult because that’s
where we always face a wall: talking about natural resources and
land.

La véritable réconciliation n’est pas qu’un simple terme. Avec
une véritable réconciliation, nous serons en mesure de nous
asseoir ensemble et créer quelque chose — un traité, un
document ou un accord où vous ferez telle ou telle chose, et nous
travaillerons ensemble concernant la gestion des terres et des
ressources naturelles. C’est ce que nous essayons de faire, et ce,
depuis 1979. C’est assez difficile parce que c’est là où nous nous
retrouvons toujours face à un mur : parler des ressources
naturelles et des terres.

I think this has been a very interesting panel this morning. We
don’t really have these issues with “pretenders” — I don’t know
what to call them.

Je pense que ce groupe de témoins est très intéressant ce
matin. Nous n’avons pas vraiment de problèmes avec les
« prétendants » — je ne sais pas comment les appeler.

Mr. Chartrand: You will. They are coming. M. Chartrand : Vous en aurez. Ils viendront.

Mr. Awashish: But we know who the Atikamekw are. We
know Atikamekw people who left 100 years ago. We still have
contact with them and know where their families are. They are

M. Awashish : Mais nous savons qui sont les Atikamekws.
Nous connaissons des Atikamekws qui sont partis il y a 100 ans.
Nous avons encore des contacts avec eux et nous savons où sont
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Atikamekw in our eyes. The concept of Métis was not really a
concern for us for many years — or for me personally, anyway.
Now it is coming up more.

leurs familles. Ce sont des Atikamekws à nos yeux. Le concept
de Métis ne nous a pas vraiment préoccupés pendant de
nombreuses années — en tout cas, en ce qui me concerne. On en
parle davantage aujourd’hui.

Listening to Mr. Chartrand this morning, listening at the UN in
past weeks, all the identity theft is very concerning for me. I’m
trying to figure it out as well — the difference is between First
Nations, Aboriginals and the Métis. I know Red River Métis
have a particular history, and we need to recognize that. They
went to war. They mingled with the Crees back in the day and
created the Métis history and Métis Nation. I’m trying to figure
out how things are working with this. But for me, it is clear you
are a First Nation. You have rights on the land. You have rights
to natural resources and territory. That’s what we need to work
toward for reconciliation, to make sure that provinces understand
that we are future workforces and entrepreneurial businesses.
That’s where they need to invest in First Nations. Like I said,
half of our population is 25 and under. We have a lot of social
problems. But if they don’t work —

J’ai écouté M. Chartrand ce matin, j’ai écouté les Nations
unies ces dernières semaines, et tout ce qui touche au vol
d’identité me préoccupe beaucoup. J’essaie également de
comprendre la différence entre les Premières Nations, les
Autochtones et les Métis. Je sais que les Métis de la rivière
Rouge ont une histoire particulière, et nous devons le
reconnaître. Ils ont fait la guerre. Ils se sont mêlés aux Cris à
l’époque et ont créé l’histoire des Métis et de la nation métisse.
J’essaie de comprendre comment les choses fonctionnent. Il est
clair pour moi que vous êtes une Première Nation. Vous avez des
droits sur la terre. Vous avez des droits sur les ressources
naturelles et le territoire. C’est ce à quoi nous devons travailler
pour la réconciliation, pour nous assurer que les provinces
comprennent que nous sommes la main-d’œuvre et les
entreprises de demain. C’est là où elles doivent investir dans les
Premières Nations. Comme je l’ai dit, la moitié de notre
population est âgée de 25 ans et moins. Nous avons de nombreux
problèmes sociaux. Mais s’ils ne travaillent pas...

The Chair: Sorry to interrupt. We have a hard stop at eleven
o’clock and I want Mr. Chartrand to provide a bit of an answer.

Le président : Je suis désolé de vous interrompre. Nous
devons vraiment clore la réunion à 11 heures et je veux que
M. Chartrand fournisse quelques éléments de réponse.

Mr. Chartrand: Are you going to end this? This is a good
discussion we’re having here. This is a lot of fun. You have to
invite me and Constant back.

M. Chartrand : Allez-vous mettre fin à cet échange? Nous
avons une bonne discussion. C’est très agréable. Vous devez
nous inviter à nouveau, M. Awashish et moi.

First, that’s a very good question and very good analysis. It
really captured your message about how we were treated
differently, and how that made us treat each other differently and
fight each other. I really like the analogy you just made. You are
absolutely right: We are a maternal nation. Our mothers were
First Nation. Our fathers were from overseas and most of them
left — leaving us on the Prairies. At one time, to be honest with
you, some used to call us the “bastards of the plains” because we
had no dads at that time and were left to fend for ourselves.
Thank God for our Indian mothers who raised and developed us.

Premièrement, c’est une très bonne question et une très bonne
analyse. Elle saisit bien votre message sur la façon dont nous
avons été traités différemment, et comment cela nous a amenés à
nous traiter différemment entre nous et à nous battre les uns
contre les autres. J’aime beaucoup l’analogie que vous venez de
faire. Vous avez tout à fait raison : nous sommes une nation
maternelle. Nos mères étaient des Premières Nations. Nos pères
venaient d’outre-mer et la plupart d’entre eux sont partis, nous
laissant dans les Prairies. À une époque, pour être honnête,
certains nous appelaient les « bâtards des Prairies » parce que
nous n’avions pas de père et que nous étions livrés à
nous‑mêmes. Dieu merci, nos mères autochtones nous ont
élevés.

But on the other side, the First Nations didn’t want us either,
because we now looked different. We came with different-
coloured hair, eyes and complexions. So Indian mothers were so
strong and brave to raise a people that became a culture and
identity with our own history, beadwork, music, language —
Michif — and so on. I speak Saulteaux fluently because of where
I come from. When you look at that history — in Manitoba, I
have been trying desperately for years now to work toward
treaties between ourselves and First Nations. I said, “Today, we
talk and brag about our degrees on the walls and all these

Mais d’un autre côté, les Premières Nations ne voulaient pas
de nous non plus, parce que notre apparence était différente.
Nous avions des cheveux, des yeux et un teint différents. Donc,
les mères autochtones ont été très fortes et courageuses pour
élever un peuple qui est devenu une culture et une identité avec
sa propre histoire, ses broderies, sa musique, sa langue — le
michif — et ainsi de suite. Je parle couramment la langue des
Saulteaux en raison de mes origines. Quand on regarde cette
histoire — au Manitoba, j’essaie désespérément depuis des
années de conclure des traités entre les Premières Nations et
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different accolades we have accomplished in education and so
forth, some being lawyers and some not.” I said, “We look back
in our history at our leaders: First Nation chiefs, Red River
Métis, Louis Riel.” Riel defended First Nations because they are
our families and relatives. At one time in Manitoba, there were
12,000 people and 10,000 of them were Métis. We were the
power force of the Prairies. We were the military force and
protected the Prairies. When the Irish were coming from the
United States to plant their flag on the Prairies and declare it as
United States soil, who was there? The Red River Métis, ready to
go to war. We made it very clear: If they crossed the border and
came to war with us, we would go to war with them.

nous. J’ai dit, « Aujourd’hui, nous parlons et nous nous vantons
de nos diplômes accrochés aux murs et de toutes ces différentes
réalisations que nous avons accomplies dans le domaine de
l’éducation notamment, certains étant devenus avocats et
d’autres non. » J’ai dit, « Nous nous penchons sur les dirigeants
de notre histoire, les chefs des Premières Nations, les Métis de la
rivière Rouge et Louis Riel. » Louis Riel a défendu les Premières
Nations parce qu’elles sont nos familles et nos proches. À une
époque, le Manitoba comptait 12 000 personnes, dont 10 000
étaient des Métis. Nous étions la puissance des Prairies. Nous
étions la force militaire qui protégeait les Prairies. Quand les
Irlandais venaient des États-Unis pour planter leur drapeau dans
le sol des Prairies et déclaraient qu’il s’agissait d’un territoire
américain, qui était là? Les Métis de la rivière Rouge étaient
prêts à faire la guerre. Nous avons été très clairs: s’ils
traversaient la frontière et nous déclaraient la guerre, nous
partirions en guerre contre eux.

So, when you look at the history of who we were and what
needs to be done, I say to some of the chiefs back home — I
have very smart chiefs back home. We always talk about how
they could have had these relationships in the past, in the 1800s.
Back and forth, the First Nations and Métis had a good
relationship. The Blackfoot in Alberta, for example, were very
well known as military fighters. Métis had a very strong
relationship. It’s how we got around that without interfering in
jurisdictions.

Donc, lorsque vous regardez l’histoire de qui nous étions et ce
qui doit être fait, je dis à certains chefs de ma région — j’ai des
chefs très intelligents dans ma région — qu’ils auraient pu avoir
avoir ces relations dans le passé, dans les années 1800. Les
Premières Nations et les Métis entretenaient de bonnes relations.
Les Pieds-Noirs de l’Alberta, par exemple, étaient réputés pour
être des combattants. Les Métis entretenaient des relations très
étroites. C’est ainsi que nous avons contourné le problème sans
interférer dans les compétences.

So, looking at history and our ability to have our own treaties,
I think that’s long overdue. I think it has to come forward. But
it’s going to take us as leaders to get there. We need signed
treaties with one other, to recognize each other’s position and
coexist territorially — because, like First Nations, we have the
right to natural resources. We won that at the Supreme Court of
Canada. We have a land claim we are negotiating with Canada
right now. We won that in 2013.

Si nous regardons l’histoire et notre capacité de conclure nos
propres traités, je pense qu’il est grand temps de le faire. Je
pense qu’il faut aller de l’avant. Mais nous, en tant que
dirigeants, devrons le faire. Nous devons signer des traités entre
nous, reconnaître la position de chacun et coexister sur le plan
territorial — parce que, comme les Premières Nations, nous
avons le droit aux ressources naturelles. Nous avons obtenu gain
de cause à la Cour suprême du Canada. Nous négocions
actuellement une revendication territoriale avec le Canada. Nous
avons obtenu gain de cause en 2013.

When you look at what needs to take place, we truly need to
recognize — and Senator McCallum is absolutely right: Canada
treats us differently, and that forces us to fight. Canada will put
up funding lasting maybe a year or two, some for First Nations
and some for us. And then it is gone. There should be permanent
funding that no government can ever take away from us, and
then we can have a true plan. Do you want us to solve the
problem? You are damn right we will. But just give us the tools
and leave it at that. If the government changes, does that mean
all the funding starts being cut, everything starts disappearing
and we have to start over again, losing all the work you are doing
and all the work we are doing? There should be a demand for
permanent funding that cannot be touched by any government,
no matter who gets in.

Si nous regardons ce qui doit être fait, nous devons vraiment
reconnaître — et la sénatrice McCallum a tout à fait raison de
dire que le Canada nous traite différemment, ce qui nous oblige à
nous battre. Le Canada mettra en place du financement pendant
un an ou deux, une partie pour les Premières Nations et une autre
pour nous. Puis ce financement disparaît. Il devrait y avoir un
financement permanent qu’aucun gouvernement ne peut nous
enlever, ce qui nous permettrait d’avoir un véritable plan.
Voulez-vous que nous réglions le problème? Vous avez
parfaitement raison : nous le ferons. Mais donnez-nous les outils
et laissez-nous faire. Si le gouvernement change, cela signifie-t-il
qu’on commence à supprimer le financement, qu’il commence à
disparaître et que nous devons repartir à zéro, perdant ainsi tout
le travail que vous faites et tout le travail que nous faisons? Il
faudrait demander un financement permanent qu’aucun
gouvernement, quel qu’il soit, ne pourrait toucher.
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So, you hit the nail on its head: We are a maternal nation.
Over 70% of my cabinet are women. I have 1,200 employees
across the province; over 70% of them are women. My top
management is all women. We have never had the problems in
Canada where you try to figure out how to get more women into
politics and elsewhere, to get equality in pay and so on. We don’t
have those problems because we are a maternal nation. To us,
it’s automatic. We didn’t need to consider ways to hire more
women or place more women in political positions.

Vous avez visé juste : nous sommes une nation maternelle.
Plus de 70 % des membres de mon cabinet sont des femmes. J’ai
1 200 employés dans la province, et plus de 70 % d’entre eux
sont des femmes. Mes cadres supérieurs sont tous des femmes.
Nous n’avons jamais eu les problèmes au Canada où nous
essayons de trouver comment attirer plus de femmes en politique
et dans d’autres domaines, comment atteindre la parité salariale,
etc. Nous n’avons pas ces problèmes parce que nous sommes une
nation maternelle. Pour nous, c’est automatique. Nous n’avons
pas eu besoin d’envisager des façons d’embaucher plus de
femmes ou de nommer plus de femmes à des postes politiques.

To conclude, looking at our culture, people come to study us
and ask us, “How did you get so many women into politics?” It
is natural to us. Women have a very powerful role. We are a
maternal nation. I was a mama’s boy and am still one today.

Pour conclure, si nous regardons notre culture, les gens
viennent nous étudier et nous demandent, « Comment avez-vous
réussi à ce que tant de femmes entrent en politique? » C’est
naturel pour nous. Les femmes occupent un rôle important. Nous
sommes une nation maternelle. J’étais un fils à maman et je le
suis encore aujourd’hui.

From that perspective, I think we have a good task ahead of
us, but I encourage you to keep doing what you’re doing. That’s
what the Senate is: You’re the watchdog. You’re the ones who
are supposed to watch the guys in that big building over there so
they don’t forget their responsibilities and what they were
elected to do, which is to represent the rules and rights of
Indigenous peoples in this country. That’s what UNDRIP is all
about.

De ce point de vue, je pense que nous avons du pain sur la
planche, mais je vous encourage à continuer ce que vous faites.
C’est le rôle du Sénat : vous êtes le chien de garde. C’est vous
qui êtes censés surveiller les gens dans ce grand édifice pour
qu’ils n’oublient pas leurs responsabilités et ce pour quoi ils ont
été élus, à savoir représenter les règles et les droits des peuples
autochtones dans ce pays. C’est le but de la DNUDPA.

Thank you very much. Je vous remercie.

The Chair: Thank you, Mr. Chartrand, for that. I’m going to
Senator Arnot so he can ask his question, but I’ll ask witnesses
to give your answers in writing, because we’re out of time.

Le président : Merci, monsieur Chartrand, de ces remarques.
Je vais céder la parole au sénateur Arnot pour qu’il puisse poser
une question, mais je demanderai aux témoins de fournir leurs
réponses par écrit, car nous n’avons plus de temps.

Senator Arnot: Thank you very much. I’ll get right to the
question.

Le sénateur Arnot : Je vous remercie. Je vais tout de suite
poser la question.

Grand Chief, you talked about education, and I agree with you
on that. This question is for both President Chartrand and Grand
Chief Awashish. I believe in the power of education, and I think
the lack of education is an impediment to reconciliation. It is also
a serious impediment to the implementation of the UNDRIP Act.

Grand chef, vous avez parlé de l’éducation, et je suis d’accord
avec vous sur ce point. La question s’adresse au président
Chartrand et au grand chef Awashish. Je crois au pouvoir de
l’éducation, et je pense que le manque d’éducation est un
obstacle à la réconciliation. C’est également un sérieux obstacle
à la mise en œuvre de la Loi sur la DNUDPA.

Political will is directly related to the understanding that the
general population in Canada has. I don’t think many adult
Canadians would understand the uniqueness of the Red River
Métis. Similarly, the grand chief has talked about the lack of
understanding. I believe adult Canadians are awash in an ocean
of non-understanding.

La volonté politique est directement liée à la compréhension
de la population générale du Canada. Je ne pense pas qu’un
grand nombre de Canadiens adultes comprendraient le caractère
unique des Métis de la rivière Rouge. De même, le grand chef a
parlé du manque de compréhension. Je crois que les adultes
canadiens baignent dans un océan d’incompréhension.

Education is under provincial control. We must have strong
education on these issues in order to promote both the
implementation of the UNDRIP Act and reconciliation. That lack
of education is a serious impediment.

L’éducation relève des provinces. Nous devons disposer d’une
éducation solide sur ces questions afin de promouvoir à la fois la
mise en œuvre de la Loi sur la DNUDPA et la réconciliation. Ce
manque d’éducation est un sérieux obstacle.
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I would like you to answer, if you would, with what you
would recommend in terms of education since it is in the hands
of the provinces — although there are things the federal
government could do with Heritage Canada. What comments
would you make about that important issue? It’s constant in the
sense of always being the issue. Political will won’t move
forward if the citizens aren’t in agreement — and citizens have
virtually no understanding of the issues you’re talking about.

J’aimerais que vous répondiez, si vous le voulez bien, par ce
que vous recommanderiez sur le plan de l’éducation puisque
c’est entre les mains des provinces — bien qu’il y ait certaines
choses que le Canada puisse faire avec Patrimoine Canada.
Quels commentaires feriez-vous sur cette question importante?
C’est un enjeu constant qui se pose toujours. Il n’y aura pas de
volonté politique si les citoyens ne s’entendent pas — et les
citoyens ne comprennent pratiquement pas les enjeux dont vous
parlez.

Thank you very much. Je vous remercie.

The Chair: Thank you for that, Senator Arnot. We’ll send
you a copy of the transcript so you’ll have the question in order
to answer.

Le président : Merci, sénateur Arnot. Nous vous enverrons
une copie de la transcription afin que vous ayez la question pour
y répondre.

With that, the time for this panel is complete. I wish to again
thank you both for joining us today. If you wish to make any
subsequent submissions, please feel free to do so within seven
days.

Sur ce, le temps prévu pour ce groupe de témoins est écoulé.
Je tiens à vous remercier tous les deux encore une fois de vous
être joints à nous aujourd’hui. Si vous souhaitez formuler
d’autres observations, n’hésitez pas à le faire d’ici les sept
prochains jours.

Before we adjourn, I would like to take a moment to
acknowledge the members of the First Nations’ Emergency
Services Society who have been seated in the public gallery
during our meeting today. Thank you for joining us, and thank
you for the important work you do for our people.

Avant de lever la séance, j’aimerais prendre un moment pour
saluer les membres de la Société des services d’urgence des
Premières Nations qui ont pris place dans la tribune du public
pendant notre réunion d’aujourd’hui. Je vous remercie de vous
être joints à nous et de l’important travail que vous accomplissez
pour notre peuple.

(The committee adjourned.) (La séance est levée.)
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